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PARIS 


BUREAU DES RENSEIGNEMENTS SCIENTIFIQUES DE L’UNIVERSITÉ DE PARIS 
À LA SORBONNE | 


La Société des Amis de l’Université de Pa 


Il n’est aucun de nos concitoyens qui ne profite chaque jour, 
directement ou indirectement, des travaux accomplis dans les 
bibliothèques et les laboratoires de l'Université de Paris. 

Il n’est aucun de nos concitoyens qui ne puisse, en échange, 


s'intéresser à ces travaux en s'inscrivant parmi les « Amis » de” 
cette Université. Re 


La Société des Amis de l'Université de Paris, présidée par” 
M. Raymond Poincaré, subventionne nos Facultés et nos Instituts. 
Elle accorde des prix et des bourses à nos étudiants. Elle organise. 
des cours et des conférences. Ses statuts, très souples, lui permet-. 
traient, si elle était plus riche, d'apporter à l’Université de Paris 
toute l’aide que l'Etat, dans la situation actuelle, ne peut plus 
dispenser qu'avec une excessive parcimonie. | 

Or, l’Université de Paris a grand besoin du concours de tous 
ses amis. Le prix des livres et des instruments a quintuplé, parfois … 
-décuplé depuis la guerre, alors que le budget de nos laboratoires. 
et de nos bibliothèques n’a ni décuplé ni quintuplé. Faute « 
d'argent, nous ne possédons ni le matériel ni le personnel ai 
seraient nécessaires pour continuer et développer notre œuvre. 
scientifique. Nous sommes même obligés de suspendre }’ exécution 
de projets qui avaient été conçus depuis la guerre pour donner 
à nos Facultés une extension proportionnée au nombre croissant 


de nos élèves. Nous n'avons guère plus de place, en 1926, pour. - 


23.000 étudiants, que nous n'en avions, en 1914, pour 17.000 
Nous commençons à étouffer. 

Que tous ceux qui ont conscience de devoir quelque recon- 
naissance à des maîtres de l'Université de Paris comprennent que” 


à 


le moment est venu d’aider ces maîtres à réaliser de nouveaux 


progrès. Qu'ils s'inscrivent à la Société des Amis de l'Université 


de Paris. Elle comprend des membres titulaires (cotisation 


annuelle : 20 fr.), des membres fondateurs (versement de 500 tr. … | : 
en une ou plusieurs fois), des membres donateurs (versement 
minimum : 2.000 fr.). Reconnue d'utilité publique, la Société des 


Amis peut, en outre, comme l’Université elle-même, recevoir des. 
dons et legs. 


S’adresser, pour inscripiion ou donation, au Secrétariat de 
l'Académie de Paris, ou au Bureau des Renseignements de l’'Uni-, 
versité, à la Sorbonne. 
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RAPPORT ANNUEL DU DOYEN 


ANNÉE SCOLAIRE 1924-1925 


PERSONNEL 


Professeurs décédés : MM. Auguste BRoCA, André BROCA. 

Professeurs retraités : MM. CHAUFFARD, DE LAPERSONNE, LETULLE, 
Charles RICHET. 

Professeur muté : M. BEZANÇON. 

Professeur sans chaire : M. ROUVIÈRE. 

Professeurs nouveaux : MM. OMBREDANNE, RoOUSSY, STROHI, 
TERRIEN. 


AUGUSTE BROCA 


Le professeur Auguste Broca, fils de l’illustre savant Paul Broca, 
est décédé à Paris le 2 octobre 1924, laissant le souvenir d’un chirur- 
gien éminent, d’un éducateur accompli et d’un travailleur acharné, 
dont la perte a été vivement ressentie. 

Né à Paris le 5 décembre 1850, il fut reçu interne des hôpitaux 
en 1881, lauréat en 1884, aide d'anatomie en 1882, prosecteur en 1885, 
docteur en médecine en 1886, chirurgien des hôpitaux en 1890, pro- 
fesseur agrégé en 1895. Il fut appelé à la chaire de médecine opéra- 
toire en 1912, occupa pendant la guerre la chaire d'anatomie topo- 
graphique, et en 1919 remplaça le professeur Kirmisson, retraité, à 
la chaire de clinique chirurgicale infantile et d’orthopédie. Il était 
membre de nombreuses sociétés savantes (Sociétéanatomique, Société 
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de pédiatrie, Société de chirurgie, Société française d’orthopédie, 
Société de médecine légale, Association des membres du personnel 
enseignant des Facultés de médecine, etc.). 

Sa thèse de doctorat est consacrée à l’Étude clinique de quelques 
lésions cutanées des membres variqueux, eczéma, syplulis, ecthyma (1886). 
Son œuvre chirurgicale est considérable et variée. Mentionnons en 
particulier ses principaux ouvrages didactiques : 77aitement des 
tumeurs blanches (ostéo-arthrites tuberculeuses des membres) chez l'enfant 
(18903) ;7raité de thérapeutique infantile médico-chirurgicale (en collabo- 
ration avec Le Gendre, 1894); les Suppurations de l'apophyse mas- 
toide et leur traitement (1895); Leçons cliniques de chirurgie infantile 
(1905); Précis de chirurgie cérébrale (1903); Anatomie chirurgicale et 
médecine opératoire de l'oreille moyenne (1001); Précis de médecine 
opératoire (1920); Technique de la méthode d'Abbott pour le traitement 
de la scoliose (1914); Chirurgie infantile (1914); Troubles locomoteurs 
consécutifs aux plaies de guerre (1917); Chirurgie de guerre et d'après- 
guerre; la Tuberculose chirurgicale (1924). Signalons également sa col- 
laboration importante au Traité de chirurgie de Duplay et Reclus et 
au Traité des maladies de l’enfance de Grancher, à la Pratique des 
maladies des enfants, au Nouveau Traité de chirurgie clinique, et à 
une foule de revues (Revue mensuelle des maladies de l’enfance, 
Archives de médecine des enfants, Gazette hebdomadaire de méde- 
cine, Archives générales de médecine, Revue de chirurgie, etc.). Il 
a abordé les sujets les plus divers avec une égale clarté : hernies, 
appendicite, tuberculose chirurgicale, trépanation mastoïdienne, 
palatoplastie, bec-de-lièvre, staphylorrhagie, ostéomyélites, ortho- 
pédie, organisation hospitalière et enseignement médical, etc. 

Clinicien expérimenté, opérateur habile, esprit original, d’une 
profonde érudition, Auguste Broca s'était acquis une sérieuse noto- 
iété. 

ANDRÉ BROCA 


La Faculté de médecine a perdu en la personne du professeur 
André Broca un savant consciencieux et d’une grande valeur qui 
s'était entièrement consacré à l'étude de la physique et de ses appli- 
cations biologiques et médicales. Il est mort prématurément, quelques 
semainesaprèssonfrèrele professeur Auguste Broca, le 23 février 1925. 

Né à Paris le 2 novembre 1863, il était entré à vingt ans à l’École 
polytechnique; il en sortit en 1885 comme sous-lieutenant d’artil- 
lerie. Il quitta l’armée en 1888 pour entrer en qualité de préparateur 
au laboratoire de physique de la Faculté. Il fit alors ses études 
médicales et fut reçu docteur en 1893, agrégé de physique en 1808. 
Répétiteur à l'École polytechnique en 1902, il futappelé à remplacer 
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le professeur Weiss, nommé doyen à Strasbourg, dans la chaire de 
physique médicale (1920), et fut élu membre de l’Académie de méde- 
-cine en 1921. On lui doit de nombreux travaux consacrés à l’optique, 
à lP’acoustique et à l'étude des radiations. Ses premiers mémoires 
ont trait à l’aplanétisme et à l’achromatisme; sa thèse est relative à 
des Études physiologiques, physiques et cliniques sur la vision des érup- 
tions cutanées (1893). Il a publié en 1899 un ouvrage sur la T'élégra- 
Dlue sans fil (2° édition en 1904),un Précis de physique médicale (1907, 
3° édition en 1920), des ZLeçon d'optique géométrique (1923). Rappelons: 
- encore ses recherches sur la vision binoculaire, la physiologie des 
sensations rétiniennes, la photométrie, la visibilité des signaux 
colorés, sur la photothérapie et la radiothérapie en dermatologie, 
les courants de haute fréquence, le travail musculaire, le fonction- 
nement des organes des sens, l'hygiène de la vision et les conditions 
d'éclairage, les réactions physiologiques spéciales aux aviateurs, etc. 
Mobilisé comme officier d'artillerie, il s’attacha à perfectionner les 
moyens de la défense nationale et fut attaché en 1917 à la Direction 
des inventions. Il y a quelques années déjà, la Section de physique 
de l’Académie des sciences l’avait classé en seconde ligne. 


M. CHAUFFARD 


M. Chauffard, professeur de clinique médicale, a été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite et nommé professeur honoraire. 

M. Anatole Chauffard est né à Avignon le 22 août 1855. Interne 
lauréat des hôpitaux de Paris (1877-1881), il fut reçu docteur en 
médecine en 1882, médecin des hôpitaux en 1883, agrégé en 1886, et 
en 1909 il occupait la chaire d’histoire de la médecine et de la chi- 
rurgie, qu’il quitta pour prendre celle de clinique médicale en 1912. 
Membre de l’Académie de médecine depuis 1902, il remplit les 
fonctions de secrétaire général du XIII Congrès international de 
médecine en 1900. Il a été chargé d’un cours de clinique annexe 
dés 1894; son enseignement remarquable fut très suivi et obtint le 
plus légitime succès. | 

Sa thèse de doctorat est une Étude sur les déterminations gastriques 
de la fièvre typhoïde; sa thèse d’agrégation (1886) traite Des crises 
dans les maladies. Nous relevons parmi ses ouvrages les plus impor- 
tants ses ZLeçons sur la lithiase biliaire (1914, 2° édition en 1922), ses 
articles Maladies du foie et des voies biliaires (dans le Traité de méde- 
cine Charcot-Bouchard, 1892); Maladies des reins (avec Laedarich, 
dans le Nouveau Traité de médecine Brouardel-Gilbert, 1898); 
Pathologie générale et sémiologie du foie (du Traité de pathologie géné- 
- ‘ rale de Bouchard, 1900). On lui doit encore de nombreux travaux 
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sur les infections aiguës, les maladies du foie et des voies biliaires, 
les ictères hémolytiques, les affections du sang et du système ner- 
veux, les méningites et les hémorragies méningées, la fièvre 
typhoïde, l’emploi médical des rayons Roentgen, le rhumatisme 
infectieux, la perméabilité rénale, les cirrhoses et les ascites, etc. 
I] fait partie de nombreuses Sociétés savantes françaises et étran- 
gères. 


M. DE LAPERSONNE 


Par décret du 20 septembre 1024, M. de Lapersonne, professeur 
de clinique ophtalmologique, a été admis à faire valoir ses droits à 
la retraite et nommé professeur honoraire à dater du 1° novembre 
suivant. 

M. Félix de Lapersonne, né le 29 septembre 1853 à Toulouse, a 
été reçu interne des hôpitaux à Paris en 1879, aide d'anatomie en 
1881 et nommé chef de clinique ophtalmologique à l'Hôtel-Dieu en 
1883. Il devint docteur en médecine en 1883, fut reçu agrégé et 
nommé à la Faculté de Lille en 1886. Il obtint la chaire de clinique 
ophtalmologique à Lille en 1890 et exerça les fonctions de doyen à 
cette Faculté de 1893 à r9o1. A cette date il revint à Paris pour 
occuper la chaire de clinique spéciale de l’'Hôtel-Dieu. 

Sa thèse de doctorat constitue une étude de la Maturation artif- 
cielle de la cataracte (1883); sa thèse d’agrégation (1886) traite des 
Arthrites infectieuses (non tuberculeuses). Tout en enseignant l’ophtal- 
mologie, il fut chargé à Lille d’un cours de médecine opératoire 
(1889-1890). Parmi ses travaux, nous citerons d'importants mémoires 
sur les Maladies des paupières et des membranes externes de l'œil (1893), 
sur l'Opération du symblépharon (Société d'ophtalmologie, 1888), Le 
Colobome irien et la Choroïdite maculaire (1887), la Rétinite pigmen- 
taire d’origine traumatique (1885), la Phlébite des veines ophtalmiques 
et des sinus craniens (1886), la Microphtalmie congénitale et les kystes 
palpébraux (1802), la Tuberculose de la glande lacrymale (1892), l’am- 
blyopie toxique, la cataracte traumatique, les malformations congé- 
nitales, la luxation du cristallin l'Opération d’Elliot (Académie de 
médecine, 1913), le traitement du strabisme (1902), la sporotrichose 
oculaire (1912), l’iridectomie, la prothèse oculaire, la migraine 
ophtalmoplégique, les troubles visuels dans les tumeurs de l’hypo- 
physe sans acromégalie (1910), l'ophtalmie purulente, l’œil tabétique 
et hystérique, etc. 

Il a fait paraître en 1910, avec le D' Cantonnet, un Manuel de 
Neurologie oculaire, dont la deuxième édition a paru en 1923 

Membre de l’Académie de médecine, il a été président de la 
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Société de neurologie, de la Sociéte d’ophtalmologie et de la Société 
centrale de médeciñe du Nord; il fait aussi partie de l’Association 
française pour l’étude du cancer. 


M. LETULIE 


Par décret du 14 janvier 1925, M. Letulle, professeur d'anatomie 
pathologique, a été admis à faire valoir ses droits à la retraite et 
nommé professeur honoraire à dater du 1° mars 1925. 

M. Maurice Letulle est né à Mortagne (Orne), le 9 mars 1853. 
Interne des hôpitaux en 1875, médaille d’or en 1878, il fut reçu 
docteur en médecine en 1879 avec une thèse intitulée Xecherches sur 
les hypertrophies cardiaques secondaires, puis médecin des hôpitaux 
en 1883 et agrégé à la Faculté en 1889; 1l se spécialisa dès lors dans 
l'anatomie pathologique, tout en continuant ses recherches cli- 
niques. [1 fut chargé d’un cours de clinique annexe en 1894 et devint 
professeur d'histoire de la médecine et de la chirurgie en ro9r1. Il 
avait été élu membre de l’Académie de médecine en 1908, fut prési- 


dent de la Société anatomique de 1908 à r9rr, vice-président de la 


Société de biologie en 1910, secrétaire général du Congrès interna- 
tional de la tuberculose en i905. Enfin, par permutation de chaire 
en 1918, M. Letulle devint professeur d'anatomie pathologique. 

Parmi ses nombreux travaux, nous signalerons ses deux thèses 
d’agrégation : 7roubles fonctionnels du pneumogastrique (1883), et les 
Pyrexies abortives (1886), ses ouvrages sur l’Znflammation (1893), le 
Pus et la Suppuration (1894); Anatomie pathologique : Cœur, Vaisseaux, 
Poumons (1897); la Pratique des autopsies (1903); Inspection, palpa- 
tion, auscultation (1918 et 1922); la Tuberculose pleuro-pulmonaire 
(1916); un Précis d'anatomie pathologique (avec Nattan-Larrier, 1912); 
le Poumon (1924); les articles Zntoxications, Saturnisme, du Nouveau 
Traité de médecine de Bronardel et Gilbert; Diagnostics de labora- 
toire; méthodes usuelles, du Traité de pathologie médicale de Sergent 
et des études sur le cancer épithélial, les lésions inflammatoires, la 
tuberculose, la syphilis, les intoxications, les maladies infectieuses 
et parasitaires, et en général sur la pathologie de l’appareil respi- 
ratoire, cardio-vasculaire ou digestif. L’hygiène sociale et les mala- 
dies professionnelles ont particulièrement retenu son attention. Il 
est Fun des directeurs de la Presse médicale. 


M. CHARLES RICHET 


_M. Charles Richet, professeur de physiologie, a été admis à faire 
valoir ses droits à la rétraite et nommé professeur honoraire. 
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M. Charles Richet, fils du célèbre chirurgien Alfred Richet, est | 
né à Paris le 26 août 1850. Reçu docteur en médecine en 1877, doc- 
teur ès sciences en 1878, il fut nommé agrégé la même année et 
professeur de physiologie en 1887, en remplacement du professeur 
Béclard. Il à été élu membre de l'Académie de médecine en 1808 et 
membre de l’Institut (Académie des sciences) en 1914. 

Sa thèse de doctorat en médecine porte sur des Xecherches expé- 
rimentales et cliniques sur la sensibilité (1877); sa thèse de sciences. 
étudie les Propriétés chimignes et physiologiques du suc gastrique chez 
l’homme et chez les animaux (1878) et démontre que l'acidité du sue 
gastrique est due à l'acide chlorhydrique; sa thèse d’agrégation 
décrit la Séructuredes circonvolutions cérébrales (1878). 

Les publications du professeur Richet sont nombreuses et se rat- 
tachent, en dehors de la physiologie expérimentale, à des domaines. 
variés de la science et de la littérature. Nous signalerons parmi 
celles qui nous intéressent plus spécialement ici : les Poisons de 
lantelligence (1877); Physiologie des muscles et des nerfs (1882); 
l'Homme et l'intelligence (1884), Essai de psychologie générale (1887); 
la Physiologie et la médecine (1888); la Chaleur animale (1889); Physio- 
logie. Travaux du laboratoire (1893 et suiv., 7 vol.); Dictionnaire de 
physiologie (1895 et suiv., en cours de publication); l’Æomme stu- 
bide (1919), l'Anaphylaxie (1911); la Sélection humaine (1919); l’Œuvre 
de Pasteur (1923), le Savant (1923); la Nouvelle zomothérapie (1924); 
un 7Z'raité de physiologie médico-chirurgicale (avec Charles Richet fils, 
1921); un 7raité de métapsychique (1922); les Guerres et la paix, étude 
sur l'arbitrage international (1809), un Abrégé d'histoire générale. 
(1919), etc. 

_ Lors de sa dernière conférence à la Faculté, le 28 juin 1925, le 
professeur Richet a rappelé l’œuvre considérable du laboratoire de 
physiologie durant quarante-sept années : propriétés diurétiques des. 
sucres, rendement ergographique des muscles, période réfractaire 
des centres nerveux, traitement de l’épilepsie par le bromure de 
potassium, réactions calorimétriques de l’enfant, influence des anes- 
thésiques sur la respiration, proportion des chlorures dans l'organisme, 
découverte du chloralose, anaphylaxie, accoutumance aux poisons, 
sérothérapie, zomothérapie; traitement de la tuberculose, dyspnée et 
polypnée thermiques, fermentation lactique, toxicologie et théra- 
peutique expérimentales. Cet exposé a été publié dans la Presse 
médicale du 29 juillet dernier. 

M. Richet est membre de la Société de biologie depuis 1881. Il a 
dirigé la Revue scientifique, la Bibliographia physiologica et a collaboré 
aux Annales des sciences psychiques. 


dl 
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M. BEZANÇON 


M. Bezançon, professeur de bactériologie, a été appelé, sur sa 
demande, à occuper une chaire de clinique médicale, devenue 
vacante par suite de l’admission à la retraite de M. le professeur 
Chauffard. 

M. Fernand Bezançon, ancien interne lauréat des hôpitaux, est 
né le 23 février 1868 à Boulogne-sur-Seine. Chef du laboratoire de 
clinique chirurgicale de la Pitié, puis chef du laboratoire de bacté- 
riologie de la Faculté, il a été reçu docteur en médecine en 1895, 
médecin des hôpitaux en 1900, professeur agrégé en 1907. Il s’est 
d’abord occupé d'anatomie pathologique et s’est spécialisé dans la 
bactériologie. Sa thèse de doctorat est une Contribution à l'étude de 
la rate dans les maladies infectieuses. En 1918 1l fut nommé professeur 
de bactériologie et fut chargé d’organiser l’enséignement pratique 
élémentaire pour les étudiants. 

Nous citerons parmi ses travaux didactiques : un 77raité d’'héma- 
tologie (en collaboration avec M. Labbé, 1904), un Précis de bacté- 
riologie (3° édition en 1920); un 7raité de l'examen des crachats (avec 
De Jong, 1913); un volume sur les Bases actuelles du problème de la 
tuberculose (1922), l’article sur les Maladies des votes respiratoires (avec 
De Jong) dans le Précis de Pathologie interne; l’Emphysème pulmo- 
naire chez l'homme et chez les animaux (avec De Jong et Wilbert, 1922). 
Il a collaboré au Traité de thérapeutique de Robin (articles Æ/émo- 
ptysie et expectoration, Tuberculinothérapie, 1912), au Traité d'hygiène, 
de Chantemesse (art. Grippe, avec De Jong, 1911); au Manuel de 
médecine de Debove-Achard (Charbon; Infections à streptocoques; Con- 
gestion pulmonaire, Pneumonie, etc., Maladies de la rate); au Traité 
de pathologie générale de Bouchard-Roger (art. Diagnostic des mala- 
dies infectieuses par les méthodes de laboratoire); au nouveau Traité de 
pathologie générale (Les Bactéries, 1914), au nouveau Traité de méde- 
cine Gilbert-Carnot (les Pneumococcies); au Manuel d’histologie patho- 
logique de Cornil (Worions élémentaires sur les bactéries); il a enfin 
signé une foule de travaux sur la microbiologie, les infections, la 
tuberculose pulmonaire, la leucémie, la lymphadénie, etc. Au dernier 
Congrès de médecine,à Nancy, il a présenté un rapport très docu- 
menté sur la Gangrène pulmonaire. 

M. Bezançon est membre de l’Académie de médecine. 


M. OMBRÉDANNE 


Par décret du 10 avril 1925, M. Ombrédanne, agrégé de chirurgie, 
a été appelé à occuper, à partir du 1° avril 1925, la chaire de cli- 
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nique chirurgicale infantile et d’orthopédie devenue vacante par 
suite du décès de M. le professeur Auguste Broca. 

Né à Paris le 5 mars 1871, M. Louis Ombrédanne fut reçu externe 
des hôpitaux en 1893, interne en 1895, aide d'anatomie en 1896, 
prosecteur en 1898. Docteur en médecine en 1000, il fut nommé chi- 
rurgien des hôpitaux en 1902 et devint professeur agrégé à la Faculté 
en 1907. Chef de service à l'hôpital Saint-Louis en 1908, puis à 
l'hôpital Bretonneau etaux Enfants-Assistés(1919), enfin aux Enfants- 
Malades en 1920, il participa de bonne heure à l’enseignement de la 
médecine opératoire, de la pathologie externe et plus spécialement 
de la chirurgie infantile. Pendant la guerre, il fut médecin chef de 
l'hôpital militaire de Verdun et, en raison des services rendus aux 
blessés atteints de gangrène gazeuse ou de tétanos, il fut cité à 
l’ordre du jour de l’armée. 

Parmi ses travaux, nous citerons sa thèse de doctorat, où 1l décrit 
les Lames vasculaires dans l'abdomen, le bassin et le périnée (1900); les 
articles Auscles, aponévroses, tendons, bourses séreuses (1907) et Wala- 
dies des mâchoires (1909), du Nouveau Traité de chirurgie de 
Le Dentu ef Delbet; un volume sur /es Affections de la poitrine et de 
l'abdomen (1909); la Technique chirurgicale infantile (1912); un Précis 
clinique et opératoire de. chirurgie infantile (1928); un mémoire, en col- 
laboration avec Ledoux-Lebard, sur la Localisation et l'extraction des 
projectiles (1917); un ouvrage sur_ la Pathologie du nouveau-né. 

Il s’est passionné pour la chirurgie réparatrice, à laquelle il a 
fourni une large contribution et qu’il a dotée d’une technique per- 
sonnelle dont les résultats sont des plus encourageants. [l a publié 
avec son maître Nélaton deux volumes importants sur la Rhinoplastie 
(1904) et les Autoplasties (1907), qui fournissent toute la documen- 
tation nécessaire pour les opérations plastiques les plus variées. 
Avec Jeanbrau et Nové-Josserand, il a ensuite publié la Chirurgre 
orthopédique et réparatrice, mise au point détaillée de cet intéressant 
problème. 

Lauréat de l’Assistance publique, de la Faculté et de l’Académie 
de médecine, il a pris une part active aux discussions scientifiques 
de divers congrès et de maintes sociétés. Il a en outre publié de nom- 
breux articles dans la Revue de chirurgie, la Revue d'orthopédie, la 
Presse médicale, etc. 


M. ROUSSY 


Par décret du 10 avril 1925, M. Roussy, agrégé, chef des 
travaux pratiques d'anatomie pathologique, a été appelé à occuper, 
à partir du 1% avril 1925, la chaire d'anatomie pathologique, en 
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Allemagne. — Autriche. — Argentine. — Belgique. — Bulgarie. — Chili. — Congo- 


Belge. — Cuba. — Espagne. — Ethiopie. — Grèce. — Hongrie. — Italie et Colonies. — 
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remplacement de M. le professeur‘ Letulle, admis à la retraite et 
nommé professeur honoraire. 

M. Gustave Roussy, né le 24 novembre 1874 à Vevey (Suisse), a 
commencé ses études médicales à Genève. Il devint interne des 
hôpitaux de Paris en 1902, docteur en médecine en 1907, chef des 
travaux de physiologie pathologique à l’École des Hautes Études 
(Collège de France) (de 190$ à 1908); préparateur, puis chef des 
travaux pratiques d’anatomie pathologique à la Faculté de médecine 
(1908), 1l fut nommé agrégé au concours de r9r0. 

Dès son internat, il publia avec son maître Darier un mémoire sur 
les Sarcoïdes sous-cutanées, puis se consacra à des recherches neuro- 
logiques qui l’amenèrent à rédiger un mémoire important, sa thèse 


de doctorat, sur la Couche optique ; le Syndrome thalamique (1903). 


Avec le docteur Ameuille, il fit paraître en 1910 la 7echnigne des 


autopsies ; avec J. Clunet, Les Lésions du corps thyroïde dans la maladie 


de Basedow (1914); avec J. Bertrand, les 7 7avaux pratiques d'anatomie 
pathologique (1917-1921; 3° édit. 1924); avec Leroux, le Diagnostic 
histologique des tumeurs ; avec Lhermitte, les Psychonévroses de guerre 
(1917) et les Blessures de la moelle et de la queue de cheval (1918); avec 
Boisseau et d’'Oresnitz, le 7'raitement des psychonévroses de guerre 
(1918-1919). En 1911, il donnait à la Pratique neurologique de 
P. Marie, un article sur la Sensibilité et les Convulsions; en 1921, aux 
Questions neurologiques d’actualité (P. Marie), un article sur les 
Troubles sensitifs d'origine cérébrale, et au Traité de pathologie de 
Sergent : Veurologie de guerre ; en 1924 il a publié un volume sur 
l'État actuel du problème du cancer ; en 1922, il avait signé l’article 
Cancer du Nouveau Traité de médecine de Roger-Widal. 

Il s'intéresse particulièrement depuis plusieurs années à la lutte 
contre les affections néoplasiques. Il a créé le premier centre anti- 
cancéreux dans le département de la Seine et dirige depuis 1913 un 
important service à l’hospice départemental Paul-Brousse, 

Pendant la guerre il remplit les fonctions de médecin chef des 
centres neurologiques de la X° armée et de la VII° Région et s'y fit 
apprécier comme un excellent organisateur. 

Lauréat de l’Institut, il est membre de la Société anatomique, de 
la Société de biologie, de la Société neurologique, etc., et secrétaire 
général de l’Association française pour l’étude du cancer. 


M. STROHL 


Par décret du 10 mai 1925, M. Strohl, professeur de physique 
médicale à la Faculté mixte de médecine et de pharmacie d'Alger, a 


été appelé à occuper, à partir du 1% novembre 1925, la chaire de 
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physique médicale devenue vacante par suite du décès de M. le 
professeur André Broca. ; 
Né le 20 mars 1887 à Poitiers, M. André Stroh]l, licencié ès 
sciences physiques, a été reçu docteur à la Faculté de médecine de 
Paris en 1913, avec une thèse sur les Réflexes d'automatisme médullaires; 
le Phénomène des raccourcisseurs. T1 a été nommé agrégé à la suite du 
concours de 1920; ilen a rempli les fonctions à la Faculté de Nancy 
(1920-1921), puis à Paris en 1922. Il a occupé la chaire de physique 
médicale à Alger, à dater du 1° novembre 1924; il y fut chargé éga- 
lement du cours complémentaire de physique pharmaceutique. À la 
même époque, il a soutenu devant la Faculté des sciences de Paris 


une thèse de doctorat intitulée : Contribution à l'étude physique de la 


conductibilité électrique des organismes vivants. I] vient de publier une 
nouvelle édition de ce travail sous le titre : La Conductibilité électrique 
du corps humain; il y étudie les conditions physiques dans lesquelles 
s'effectue le passage de l'électricité dans les tissus vivants. En 1918, 
il écrivait pour le Presse médicale une étude sur-?Oscillographie arté- 
rielle, procédé d'exploration de l'appareil cardio-vasculaire. La Société 
de biologie a reçu plusieurs de ses communications. 


M. TERRIEN 


Par décret du 4 mars 1925, M. Terrien, agrégé, a été nommé, à 
dater du 1°* mars, professeur de clinique ophtalmologique, en rem- 
placement de M. le professeur De Lapersonne, admis à la retraite et 
nommé professeur honoraire. 


M. Félix Terrien est né le 24 avril 1872 à Amiens. Interne des 


hôpitaux et de la Clinique ophtalmologique de l’Hôtel-Dieu (1806- 
1898), chef du laboratoire de la clinique (1897), chef de clinique 
(1898), docteur en médecine la même année, avec une thèse intitulée : 
Recherches sur la structure de la rétine ciliaire et l’origine des fibres de 
la zonule de Zinn, il fut nommé ophtalmologiste des hôpitaux en 1904 
et dirigea les services d’ophtalmologie de l’hôpital des Enfants- 
Malades (1906) et deBeaujon. Agrégé d’ophtalmologie en ro910, il 
est encore licencié en droit et lauréat de la Faculté et de l’Académie 
de médecine. 
Nous mentionnerons parmi ses nombreux travaux : la 7 hérapet- 
lique oculaire (1899), la Chirurgie de l'œil et de ses annexes (1902, 
2° éd. 1921), la Syphilis de l'œil et de ses annexes (1905), le Traitement 
des conjonctivites, le Manuel de clinique et thérapeutique ophtalmolo- 
giques, le Précis d'ophtalmologie (3 éditions en 1908, 1914 et 1924), Les 
Maladies de l'œil et de ses annexes chez l'enfant, le Traitement adjuvant 
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du strabisme (avec Hubert, 1910), Le Diagnostic, traitement et expertise 
des séquelles des blessures oculo-orbitaires; deux volumes de Séméiologie 
oculaire et les Affections de l'œil en médecine générale (avec Cousin) 
parus en 1924. Il à publié de nombreux articles en divers journaux, 
notamment dans les Archives d'ophtalmologie. 

Pendant la guerre, il dirigea le Centre ophtalmologique de Ia 
IX° région. Président de la Société d’ophtalmologie de Paris, il est 
membre correspondant de l’Académie de médecine de Belgique. 


M. ROUVIÈRE 


Par décret du 3 mars 1925, M. Rouvière, agrégé, chef des travaux 
anatomiques, a été nommé professeur sans chaire, à dater du 
12° avril 1925. ? 

M. Henri Rouvière, né le 23 décembre 1875 à Bleymard (Lozère), 
a été reçu interne provisoire des hôpitaux en 1900, aide d'anatomie 
en 1900 et prosecteur en 1902. Lauréat de la Faculté de médecine 
de Montpellier en 1895, il y a soutenu sa thèse en 1903. Ce travail 
est consacré à une Étude sur les ligaments du péricarde chez l'homme 
Nommé agrégé à la Faculté de Paris en roro, il y remplit les fonc- 
tions de chef des travaux anatomiques depuis 19r2. 

M. Rouvière est l’auteur d’un grand nombre de mémoires d’ana- 
tomie et d’embryologie. Il a revu l’article Æ/yologie pour la nouvelle 
édition du Traité d'anatomie humaine de Poirier. Il a publié un 
Précis d'anatomie et de dissection, ouvrage classique dont la première 
édition a paru en 1911-1913 et la quatrième en 1925. Il a fait paraître 
un volumineux traité conçu sur un plan nouveau, sous le titre : 
Anatomie humaine descriptive et topographique (1924). 

Mentionnons encore ses études sur le muscle péristaphylin interne 
(avec Mouret, 1003), sur les muscles adducteurs de la cuisse (1902), 
sur les insertions postérieures des muscles de l’œil (1900), sur l’action 
des courants de haute fréquence sur la sécrétion urinaire (Archives 
d'électricité médicale, 1907), sur le réflexe plantaire dans la paralysie 
générale (avec Ardin-Deltei, Archives de neurologie, 1900), sur le 
fonctionnement de l'écorce cérébrale (1917), sur latexture des disques 
intervertébraux (r921), sur les connexions des bourses séreuses péri- 
articulaires de l’épaule (1920), etc. Il est membre de la Société ana- 
tomique et de la Société des sciences médicales de Montpellier. 
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STATISTIQUE DES ÉTUDIANTS 


1 143 étudiants sont entrés à la Faculté. 


\ Étudiants . 


FTanÇais ou s 
EE | Étudiantes. 
Élèves docteurs . ë 3 
Étrangères PU 
at à Étudiantes. 
Diane ( Étudiants . 
Élèves chirur- ro { Étudiantes. 


giens dentistes. | ( Étudiants . 
: { Étudiantes. 


Etrangers . 


A { Françaises. 
Elèves sages-femmes. | : 


diplôme nouveau régime. 


‘ { Étrangères. 
Transformation du diplôme de 2° classe en 


NOMBRE TOTAL DES ÉTUDIANTS INSCRITS A LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


/ Français . 
1° Etudiants en médecine. à 
Etrangers. 


Français . 


Étrangers. 


2° Élèves en chirurgie-dentaire . À 
3° Élèves sages-femmes. he 


Françaises . 
| Étrangères à 
Françaises . 
Étrangères . 


Françaises 
Etrangères . 


Nombre des inscriptions délivrées en 1924-1925 : 


Ancien régime . 
Nouveau régime 


Total 


Étudiants . 
Docteurs. . 


Total. 


Immatriculations 


186) 33 
47 736 | 
172 3 
3112 
248 |} 
514 | | 
33 358} 1 145 
ai 4 
+4 
8 \ 
Le 
49 | 
I I 
2 644 
290 
36 
560 2 | 
109 
583 
272 h: 
71 
25 
"| ve 
2117 
775 
;: 8 806 
319 
Say 
836 


Répartition par baccalauréat des étudiants nouveaux inscrits 


a la Faculté 


DIPLOME D'ÉTAT 


Titulaires du P. C. N. pourvus d’un des baccalauréats suivants : 


Série À : philosophie, 87; mathématiques, 5. 


— Série B : philo- 
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sophie, 149; mathématiques, 9. — Série C : philosophie, 110; mathé- 
matiques, 70. — Série D : philosophie, 49; mathématiques, 30. 
Pharmaciens dispensés du P.C.N.:5 
Vétérinaires dispensés du P.C. N.:2 
Titulaires du baccalauréat ayant obtenu l’équivalence du P.C.N.:6. 
Titulaires du P. C. N. dispensés du baccalauréat, 11. 


DIPLOME UNIVERSITAIRE 


Titulaires du P.C. N. ayant obtenu l’équivalence ou la dispense du 
baccalauréat, 56. 

Ayant obtenu l’équivalence du baccalauréat et du P.C. N., 06. 

Ayant obtenu la dispense du baccalauréat et du P. C. N., 34. 


Nombre des étudiants venus des Facultés ou Écoles 
: des départements 


Montpellier, 15; Bordeaux, 11; Toulouse, 14; Lyon, 14; Lille, 7; 
Nancy, 3; Strasbourg, 6; Alger, 15; Nantes, 44; Rennes, 23; Mar- 
seille, 4; Angers, 1; Amiens, 6; Besançon, 3; Caen, 17; Clermont, 12; 
Dijon, 3; Grenoble, 1; Limoges, 15; Rouen, 12; Tours, 1; Poitiers, 10; 
Reims, 4. 

2 étudiants sont venus de l’école d’'Hanoï (Indo-Chine). 


Étudiants qui ont quitté la Faculté 


MO rs ER de Pie État PU TETE 4e 

Universe ais 47 

Reçus. Vbilurpiens-dentistess cite 0 45 a 2: 290 

DANS ONE Ne nn Arr 32 

Étudiants qui ont ee UN UNE ET NUE De 

quitté la Faculté | Candidats au doctorat... re ee 8 
pour passer dans 

une autre École, | Chirurgiens-dentistes. . . . . . . . . . . e) 
Faculté ou Mater- 

FREE MAISages Femmes. Le et 1e MN ES NS 2 

Etat 

Étudiants qui ont Candidats docteurs. . re G 

renoncé aux étu- | Chirurgiens-dentistes. . . . . . . . 0 

DR RM On Des feiimes, A ei 20 ele Vire n/a Le, 

Exclu à toujours de toutes les Facultés. . . . . . . . . . 1 

Décédés ue RE LR re LUN) à 


Étudiants n'ayant pas accompli d’actes scolaires depuis plus de 
5 ans :» 


Candidats en vue de doctorat d'État . . . . . . . , . “te 89 
Candidats'en vue de doctorat d'Univérsité , 2047200 her sm T4 
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En résumé, 1 143 élèves sont entrés à la Faculté et 076 l’ont quittée ; 
sur ces derniers, 527 ont été reçus docteurs. 


er ae ES à 
Etudiantes : 14) RENE 

Diplôme d'État. VE mn Re a A TONNES 

ÉDancte Etudiantes EN à 2 
Diplôme universitaire . . | HR A 

Étudiantes 40000 8 


230 étudiants ont été reçus chirurgiens-dentistes. Français : étu- 
diants, 142; étudiantes, 55; étrangers : étudiants, 22; étudiantes, #1. 

32 étudiantes ont été reçues sages-femmes : Françaises, 20; étran- 
Pères, 2: 


EXAMENS DE DOCTORAT 


1° Ancien régime 


Ajournés. Reçus. Totaux. 

1 -CRAMÉR UE UNI UE ANS ECS RS 16 31 
examen SNA CRE ET PUR SENS 32 51 

re . 
Lu IF partie. ; . . . . 49 105 154 

DODAIÈLE | SANS MEME ONENAE 213 257 
de HEXAMEN LEUR D PE NINLPNE RS T REANT 25) 208 348 

re SAC NN EAU 3 
5° examen. HAE 4 200 7e 

PAPA TTIC SU A nTx 257 268 
HSE AR AE ONU L ETAT A ER AUS ES Aa » 318 318 

OtaU RP QE N ass 1 218 1 776 
2° Nouveau régime 
Ajournée. Recus. Totaux. 

iexamen de HR 0'année MR EMERERPTS 0 321 477 
2° examen de Gi dAnNee ANNEES RES LAS 678 
3°examenide nn JauRée PEER TO 451 644 
4° examen de fn Hannee 0 0e O4 450 584 
5e examen de fin d'année. . . . . . . . * 503 560 
it" examenide cliniques). Lo NA 3420008 355 
2t'examénide DIGG MEN ER UNE NAS 369 384 
3 eXaméntoe CHDIQUE MNT ER PTS ANSE 270 302 
Thèses SHC APR ONE AU ANRT SENTE » 211 211 


FOtAUX EE 670 MR AT ER 865 3992 4 195 
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CHIRURGIENS-DENTISTES 


Nouveau régime 


Ajournés.  Recus, Totaux. 
msi 478 
Validation de stage { Admis. . . . 301 
ï Ajournés . . 187 
PLAIT or année "07 0 7 214 290 
2%examen de fin d'année. "21% 4,1. 132 190 AA 
: ire partie. . . I 21 2 
3° examen de fin d’année Res. 7 7 nu 
apart ee ieR 230 258 
PE LA CN M M ES ON ETS 851 1 004 
SAGES-FEMMES 
Ajournées. Recues. Totaux. 
RSA D Ne ITU UN et AIRES TT NTI 5 36 
RCA ALLO TRE ADOPTE QE RANCE A RS SEAT AT ARS LEE I 32 35 
AE ONE ATP A RON RE RS ME ES 5 69 
2% classe 
DORA RE D CRM RENE AR RU Re re 2 » Fe 2 
CROATIE RSS NS ER tn es I 1 2 
RE NM EU ERP RE 3 4 


DOCTORAT VÉTÉRINAIRE 


2 NE DSC SR PE A MU ASS PO eee er DU 7 eg RER Ice JONP RE 
Lx ROUSSEAU PRE RL SR IRON EAU UE PRE 
TITRES UNIVERSITAIRES 
ur tu GC médteine COOnIA lens AU. NAT LES ES 6e 
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ADIONIOUTe De DICILI CEE ANA DEEE tnt EAN ARTE LT ‘31 
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BIBLIOTHÈQUE 


Le service de la Bibliothèque s’est accompli au cours de l’année 
écoulée avec une activité constante et une grande régularité. La 
fréquentation des séances de lecture s’est légèrement ralentie le soir, 
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mais dans son ensemble la statistique du mouvement général rap- 
pelle celle de l’année précédente. 

La situation matérielle ne s’est malheureusement pas améliorée. 
Les crédits alloués ne sont depuis longtemps plus en rapport avec 
les nécessités actuelles ; ils sont tout à fait insuffisants pour nous 
maintenir au courant de la production scientifique nouvelle. Les 
publications étrangères sont à peu près sacrifiées ; les travailleurs ne 
trouvent plus les documents indispensables à leurs recherches. Les 
difficultés s’accroissent de jour en jour : les ouvrages s’épuisent, les 
collections ne peuvent plus être complétées ni: même entretenues, 
les travaux deviennent pénibles, le découragement survient, et nos 
efforts restent impuissants devant la cherté excessive des matériaux 
dont nous ne pouvons plus aborder les prix. 

Nous avons eu la satisfaction d’intéresser quelques donateurs à 
notre détresse. La Fondation Rockefeller nous a continué le service 
gratuit de quelques revues étrangères (américaines, anglaises ou 
allemandes), que nous avions dû suspendre à regret. Grâce à la 
libéralité de certains rédacteurs de journaux, nous avons recueilli 
quelques séries de périodiques en numéros, dont l'intérêt n’était pas 
trop amoindri par un retard considérable et des lacunes irrémédiables. 

Nous devons une mention particulière à la généreuse donation du 
regretté professeur Auguste Broca, décédé au début de l’année 
scolaire. Elle comprend près de 3650 volumes, parmi lesquels 
beaucoup d'ouvrages anciens et de grande valeur ainsi que d’impor- 
tantes collections. 

Ces dons, toutefois, ne peuvent masquer la pauvreté de la Biblio- 
thèque en publications nouvelles, dont le besoin se fait sentir 
surtout dans le domaine médical. Nous espérons, dans une certaine 
mesure, remonter ce courant désastreux, dès que nous disposerons 
du crédit spécial prélevé sur le legs fait en faveur de notre établis- 
sement par l’un de ses bienfaiteurs les plus estimés, le docteur 
Chaslin. 

Il-conviendrait aussi que la réorganisation en cours du Dépôt 
légal nous. fournit quelque avantage, à ce point de vue, par 
l'attribution régulière d’un exemplaire des ouvrages récemment 
parus que notre budget ne nous permet pas d'acquérir normalement. 

Ne serait-il pas possible, d’autre part, de donner plus d’extension 
aux échanges universitaires? La Faculté de médecine reçoit des 
demandes fréquentes auxquelles il lui est impossible de répondre 
en raison du défaut de thèses disponibles. Il nous semble qu’un 
léger relèvement du nombre des exemplaires déposés, sans créer une 
charge nouvelle bien sensible pour les étudiants en fin d’études, 
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faciliterait singulièrement nos relations avec l'étranger et nous 
procurerait des ressources intéressantes. La‘Faculté, toutefois, devrait 
être consultée pour le choix des établissements bénéficiaires ; c’est à 
cette condition essentielle qu’elle en tirerait le profit matériel qui 
l’intéresse. 

Nous possédons aussi des doubles, dont l'utilité comme exem. 
plaires de secours, soit pour les prêts à domicile soit pour des 
substitutions nécessaires (ouvrages usagés), est incontestable. Ils 
n’en constituent pas moins une réserve précieuse qui occupe beau- 
coup de place et dont on ne retire pas tout le bénéfice désirable. Ne 
pourrait-elle trouver son emploi dans des échanges autorisés, même 
et surtout peut-être, avec des bibliothèques étrangères qui auraient 
avantage à nous livrer leurs collections supplémentaires? La question 
mérite d’être étudiée et me paraît devoir être résolue dans un sens 
favorable. 

Nos relations avec les établissements similaires voisins, biblio- 
thèques nationales ou bibliothèques scientifiques, se sont développées 
largement en ces derniers temps, du fait même de la pénurie générale 
des ressources. Il conviendra de les entretenir étroitement, tant 
pour nous permettre d’orienter à coup sûr nos chercheurs désem- 
parés et de leur fournir toute la documentation désirable que pour 
nous éviter mutuellement les doubles emplois par nos acquisitions 
particulières. 

Notre fonds présente cependant un caractère tellement spécial et 
les recherches auxquelles doit se livrer notre clientèle sont si variées 
et si imprévues parfois qu’il subsistera toujours des lacunes fort 
regrettables dans notre dépôt si nous devons éliminer diverses 
collections indispensables sur place, dont l'éloignement occasion- 
nerait des démarches multiples ou une perte de temps auxquelles les 
savants renonceraient bientôt. 
®Le nombre des emprunteurs n’a pas varié; les demandes sont 
généralement satisfaites et les rentrées s'effectuent dans les condi- 
tions réglementaires. Mais une surveillance continuelle est nécessaire 
à cet égard, surtout dans les circonstances actuelles où nos emprun- 
teurs se rabattent le plus souvent en même temps sur les mêmes 
publications... à défaut de mieux! 

Les catalogues sont maintenus régulièrement à jour, avec le plus 
grand soin. Une partie du fonds ancien devrait être encore revue et 
inventoriée, mais le travail courant absorbe l’activité du personnel 
qui suffit à peine à sa tâche journalière. L'un de nos bibliothécaires, 
M. Bultingaire, a été appelé à diriger la Bibliothèque du Muséum; 
il n’a pas encore de successeur. Parmi nos garçons, l’un d’eux nous 
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a été enlevé au mois de décembre et n’a pas été remplacé; un autre 
ds en congé pour maladie ; un troisième est retraité et nous sure 

à la fin de l’année. 

Il me reste à signaler que la place disponible sur nos rayons se: 
restreint de plus en plus. Il a fallu procéder à des remaniements 
partiels dans l’emplacement de nos collections pour les coordonner 
au mieux des besoins nouveaux du service, tout en les mettant le 
plus possible à proximité du personnel chargé de les communiquer 
rapidement au public, notamment dans la salle réservée. Nous 
devrons songer sérieusement, dans un avenir prochain, à une 
extension rationnelle de nos magasins et au développement de nos 
rayonnages. Nous éviterons ainsi le désordre et la confusion qui 
tésuiteraient de la continuité des accroissements dans des locaux 
trop réduits. 


II. — STATISTIOUE 
A) Nombre de lecteurs ayant fréquenté la Bibliothèque. . . . 56 890: 
B) Nombre de volumes communiqués sur place . . . . . . . 8ro8z 
C) Nombre de volumes prêtés au dehors à 304 emprunteurs. . 2397 
D) Nombre de volumes prêtés à des Facultés de province . . 186: 
IIT. — Doxs ET DÉSIGNATION DES DONATEURS 


1° Faculté de médecine de Paris et École vétérinaire d'Alfort : 
médecine, n51 125320 see 
VÉTÉTIDAITE. LU OS NA MES OR UE 
29 Universités de France et de l'étranger : 

Thèses et écrits académiques des Facultés de médecine et 


Thèses de doctorat 


pharmacie et écoles vétérinaires de provinée. "ON 854 
Thèses et écrits académiques des Universités étrangères . 320: 

3° Ministère de l'Instruction publique : 
Ouvrages, brochures et publications périodiques (en vol.). ñ 


4° Autres établissements français et étrangers : 
Ministères, administrations publiques, académies, instituts 


et SOCIÉTÉS AVES ES, Run AU CGR A RER te ARR S 
5° Dons particuliers : 
Donation du professeur Aug. Broca. . . . "T7 3640 


Dons de 127 médecins, professeurs et amis ne a peu 7 28 
6° Nombre des Met périodiques servies gratuitement 
(services d'peu prés Rép nLens ha Re APT ARE 280: 


Dans ce nombre figurent cinquante-deux journaux (américains et 
anglais pour la plupart) dont l'abonnement est réglé par une subven- 
tion de la Fondation Rockefeller. 
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En résumé, pendant l’année scolaire 1924-1925, la Bibliothèque 
de la Faculté de médecine a reçu, uniquement par les dons, une 
collection d'ouvrages, de brochures ou de plaquettes dont le nombre 
total s'élève à 9 072 volumes. 


ÉCOLE DE PUÉRICULTURE DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 


Au cours de l’année scolaire 1924-1925, l'École de puériculture a 
délivré un double enseignement, l’un aux infirmières et sages-femmes 
candidates au diplôme universitaire des infirmières visiteuses 
d'hygiène maternelle et infantile, et l’autre aux médecins candidats 
au diplôme de puériculture. 

Le premier enseignement, qui s’étend sur l’année entière, a réuni: 

50 élèves postulant le premier degré du diplôme (certificat élémen- 
taire de puériculture) et 23 élèves postulant le diplôme. 

41 élèves ont obtenu le certificat; 15 élèves ont obtenu le diplôme ; 
8 élèves ont été ajournées à une session ultérieure. 

En dehors des cadres de l'Enseignement régulier, l’École à 
accueilli : 

27 stagiaires étrangères, dont : 8 adressées par la Ligue des 
sociétés de la Croix-Rouge, et 19 par la Fondation Rockefeller. 

Ces élèves appartiennent aux nationalités les plus diverses et 
font un séjour d’un ou de plusieurs mois et peuvent ainsi se 
familiariser avec l’esprit et la méthode particulières à l'Ecole de 
puériculture. 

Il est à noter que l’École reçoit comme internes, suivant les 
périodes, de 20 à 22 élèves de province ou de l'étranger. 

L'enseignement destiné aux étudiants en médecine en fin de 
scolarité et aux médecins français et étrangers n’est actuellement 
institué qu’à titre de cours complémentaire et pendant une période 
de temps très restreinte, à la fin de l’année scolaire. 

En 1925, le cours a eu lieu du 22 juin au 15 juillet, il est d’ail- 
leurs complété par des stages s’échelonnant sur une période d’une 
année dans différentes cliniques de la Faculté de médecine. 

44 élèves, dont 10 français, ont suivi les cours. 

34 candidats se sont présentés aux épreuves pour l’obtention du 
diplôme de puériculture et 32 ont été reçus. 


INSTITUT MÉDICO-LÉGAL 


M. LE PROFESEUR BALTHAZARD a réalisé une instrumentation de 
précision pour l’étude des spectres d'absorption des pigments 
sanguins et de leurs dérivés. Elle comprend un hémo-spectomètre 
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permettant de fixer, à deux unités angstrom près, la longueur d’onde 
corespondant au maximum d'intensité des bandes, un spectrographe 
avec lequel on obtient d’excellents spectrogrammes des spectres 
d'absorption. 

I] a été possible de mettre au point une méthode spectrométrique 
de détermination, du coefficient d’empoisonnement par l’oxyde de 
carbone, c’est-à-dire du rapport de la quantité d’hémoglobine qui 
a fixé de l’oxyde de carbone à la quantité totale d'hémoglobine du 
sang ; ce coefficient peut être obtenu en quelques secondes avec une 
erreur inférieure à 3 p. 100. 

MM. BALTHAZARD, PHictpre et Ducou (thèse de Paris 1925) ont 
poursuivi des recherches sur la méthémoglobine, tant au point de 
vue de sa composition chimique que de son dosage rapide par la 
méthode spectrométrique dans le sang des animaux intoxiqués. 

| Les accidents du travail et les maladies professionnelles ont donné 
lieu à un certain nombre de recherches : fracture de l’apophyse 
odontoide et accident du travail (MM. Duvorr et FAUQUEZ); ruptures 
et pseudo-hernies musculaires dans les accidents du travail (M. le 
professeur BALTHAZARD et M. PIÉDELIÈVRE); à propos des ostropies 
du nez (M. Duvorr); la revision de l’encéphalopathie saturnine 
(MM. Duvorr et MARTIN SAINT-LAURENT); une extension possible de 
la loi sur les maladies professionnelles (M. PIÉDELIÈVRE); l’étrangle- 
ment hémorroïdaire d’origine traumatique (M. DERVIEUX) ; luxation 
totale du métatarse en dehors et accident du travail (MM. G. Vrt- 
LARET et CAPEL); le médecin contrôleur dans les accidents du travail 
(M. ADAM). 

Un des rapports du Congrès de médecine légale de langue française 
(Lille, mai 1925) a été présenté par MM. Duvorr et CH. RICHET; 
parmi les morts suspectes, la mort par inhibition est une de celles 
qui sont les plus difficiles à éclaircir au point de vue médico-légal ; 
l'important rapport de M. Duvore et M. CH. RICHET a bien montré les 
divers aspects de la question. 

Les blessures par armes à feu ont été étudiées par MM. JuDE et 
PIÉDELIÈVRE, dans une communication au Congrès de médecine 
légale, sur la pression du liquide céphalo rachidien, dans les coups 
de feu du crâne. Des recherches expérimentales sur les dimensions 
des orifices d’entrée des projectiles dans la peau, sur le transport 
des débris de vêtements, par les balles, ont été effectuées au labo- 
ratoire par M. PIÉDELIÈVRE. 

De nombreuses communications ont encore été faites sur des 
expertises pour lesquelles des recherches particulières ont été 
entreprises à l’Institut de médecine légale. Parmi celles-ci, M. DER- 
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VIEUX a fait un article important sur les intoxications par les gâteaux 
à la crème ; des thèses ont été inspirées (de la responsabilité civile 
des médecins : M. Hay; le médecin contrôleur dans les accidents du 
travail: M. ADAM); la conception actuelle des assurances sociales 


a été plusieurs fois exposée (M. BALTHAZARD). 


INSTITUT DE MÉDECINE COLONIALE 


La dix-neuvième série des cours de l’Institut de médecine colo- 
niale, inaugurée le 5 octobre, a pris fin le 21 décembre ; elle a été 
suivie par 65 élèves, dont 30 français et 35 étrangers, qui durant 
63 jours ont assisté à 136 leçons, pris part à 63 séances de travaux 
pratiques, visité les abattoirs de Vaugirard et participé à une étude 
-de gîtes à moustiques aux environs de Paris. 

Cet enseignement condensé n’a pas lassé la bonne volonté de 
nos auditeurs qui ont rivalisé de zèle pour suivre les leçons théo- 
riques, cliniques et les travaux pratiques au cours desquels ils ont 
pu constituer des collections de préparations microscopiques qui 
leur seront d’une grande utilité plus tard, ainsi que pourraient en 
témoigner ceux de nos anciens élèves qui, grâce à elles, ont fait 
d’intéressantes découvertes. 

Les élèves ayant suivi les cours de cette année appartiennent aux 
pays suivants : 


PT Re a) TEE ee ANS SRE ER NE ne EE 
PRE ARR RE NEUTRE DUR ME RTE ER 
PR LT en AR) et en ee 
DAC AUOT RE Sn nn DETTE NT ee E a 
Égypte . pee 
États-Unis d'Amérique na. Di 

TR RME A POSTS 

RES se ORNE 0e LE TUE PSE SE 

Ile Maurice . 

Palestine 

Perse . 

Russie AUS LS PES ER 
Serbie-Croatie-Slovénie . 

Suisse. Ra Le Ro DE 

DRE ON AU L'ÉUEN ERA NERO ERRREN 
MÉDÉZUÉRS SAME AE TS 


De plus, 6 médecins étrangers : 1 grec, 2 turcs, 1 esthonien, 
1 portugais, 1 mauricien, ont été autorisés à suivre le cours de 
parasitologie de notre Institut de médecine coloniale. 
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En tenant compte de la promotion de cette année,nous constatons 


que, depuis la fondation de l’Institut de médecine coloniale, ilaété 


accordé 576 diplômes, dont 288 à des docteurs français et 288 à des 
docteurs étrangers. 

Ces médecins étrangers, tout en nous faisant l’honneur de s’impré- 
gner de notre culture, emportent dans leurs pays respectifs le souvenir 
des solides études que nous imposons à nos médecins chargés de 
surveiller l'hygiène de nos sujets coloniaux. 

Ainsi qu’il résulte de l’examen des chiffres que je viens d’énumérer, 
le nombre toujours croissant des élèves étrangers et français 
suivant le cours de l’Institut de médecine coloniale montre Ja 


nécessité et la grande utilité de cet enseignement pour les médecins 


qui habitent déjà les régions tropicales et pour ceux désirant s 
fixer. 


INSTITUT D'HYGIÈNE 


ENSEIGNEMENT : Cours supérieur d'hygiène du 2 mars au 28 mai. 

32 élèves ont suivi le cours dont 15 étrangers : Hellènes : 8; 
Siamois : 1; Égyptiens : 3; Serbe : 1; Letton : 1; Mexicain : 1. 

18 diplômes d'hygiène ont été accordés. 


RECHERCHES SCIENTIFIQUES, SUBVENTIONS, MISSIONS 


L'Institut d'Hygiène a subventionné les travaux relatés dans la 
thèse de Joannon sur l’étiologie et la prophyläxie de la rougeole, la 
thèse de Denoyelle sur l’étiologie de la tuberculose de l'adulte, la 
thèse de Lelong sur l’enfant issu de tuberculeux et la mission du 
docteur Poix au Danemark pour l’étude de. la nouvelle chimiothé- 
rapie de la tuberculose. 

Les recherches scientifiques ont porté sur les points suivants : 

Tuberculose. — 1° Recherches sur la réaction de fixation, sur la 
vitesse de sédimentation des globules rouges, sur la cholestérinémie 
par MM. Salomon, Valtis, de Potter, en ljaison avec l’hôpital 
Laënnec, service du docteur Léon Bernard; 

2° Recherches chimiques sur la fonction respiratoire chez Îles 
tuberculeux, par MM. Binet et Olivier; : 

3° Enquêtes étiologiques par M. Denoyelle chez l’adulte, MM. De- 
bré et Corday chez l’enfant,; 


4 Recherches expérimentales sur la rôle de l'hérédité, par: 


M. Lelong sous la direction de M. Debré; 


5° Recherches statistiques, par M. Biraud, publiées au Comité 
d'Hygiène, de la Société des Nations. 
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Rougeole. Continuation des travaux effectués sous la direction 
de M. Debré, par MM. Bonnet, Joannon, Gros-Decan et Mme Popp. 

Ces travaux se poursuivent en liaison avec le centre de prophylaxie 
créé à l’hôpital des Enfants-Malades par l’Assistance publique. Ils 
ont mis, cette année, en lumière, la valeur préventive du sérum 
d'anciens rougeoleux et ont fixé la posologie de son emploi dans la 
séro-prophylaxie de la rougeole. Enfin, la thèse de Mariani renferme 
une étude de la rougeole congénitale et du bas-âge. 


Scarlatine. — Sous la direction de M. Debré, MM. Bonnet, Lamy 
et Mme Vulpres ont poursuivi des recherches ayant en vue le con- 
trôle des faits avancés par Mme Dike. 

Immigration. — Étude de M. Léon Bernard sur l'immigration, ses 
causes, ses effets et la nécessité d'organiser son contrôle. 


BUREAU DES RELATIONS MÉDICALES AVEC L'ÉTRANGER 


Au cours de l’année 1925, le B. R. M. E. a reçu 520 visites de 
médecins et étudiants étrangers ayant nécessité des entretiens assez 
longs et 677 lettres lui ont été adressées des pays de langue espa- 
gnole. 

Envoi de livres et de thèses. — Des livres médicaux et des thèses 
ont été expédiés dans la plupart des pays en nombre variable suivant 
les pays et suivant nos ressources. La majeure partie de ces livres sont 
offerts par leurs auteurs ou par les libraires qui veulent bien écouter 
les demandes que nous leur adressons. 

Le B. KR. M. E. a remis à M. Honnorat, pour offrir à la biblio- 
thèque de livres médicaux français que crée à la Havane le docteur 
Presno, président de l’Académie des sciences, professeur à la Faculté : 
de médecine, des livres de valeur donnés par MM. Masson, Maloine 
et Vigot. Il a facilité au docteur Presno l'achat de toutes les thèses 
parues depuis de la guerre. 

Le Guatemala a demandé à recevoir des livres et des thèses. Nous 
lui en avons remis un certain nombre et il en a été envoyé à Cuba, 
Mexico, Saltillo, Guadalajara, Bogota, Guayaquil, Caracas, Sucre, 
la Paz, Buenos-Aires, Rosario, Cordoba, Costa-Rica, Nicaragua, 
Yougoslavie, Tchécoslovaquie, Esthonie, Norvège, Suède, Russie, 
Espagne. | 

Congrès. Réceptions. — Le B. R. M. E. a été chargé d'agir auprès 
de certains pays pour les inviter au Congrès de médecine militaire; 
c'est grâce à ses démarches quele Portugal, le Nicaragua, le Mexique, 
de Canada, Cuba furent représentés officiellement et que certains 
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autres comprirent l’importance qu’il y avait pour eux à nommer des 
délégués officiels. 

I] fut chargé officiellement par le secrétaire général du Congrès 
de pédiatrie de Zaragoza de faire connaître ce Congrès en France et 
d'envoyer des invitations aux médecins français. 

Les docteurs Gachet, Ramadier, Bloch, Teissier assistèrent au 
Congrès et le docteur Heuyer envoya une très intéressante commu- 
nication. cu 

Le B. KR. M. E. participa aux réceptions des médecins polonais et 
des médecins tchécoslovaques et organisa le dîner en l’honneur du 
docteur Presno, pendant les vacances, avec l’Association franco- 
cubaine, il organisa la réception du professeur Fr. M. Fernandez, 
député, à laquelle assistèrent les ministres de Cuba en France, en 
Espagne, au Pérou, en Suède, et l’élite de la société cubaine de 
Paris. 

Au cours de l’année, le B. R. M. E. réalisa le voyage à Barcelone 
des professeurs agrégés Villaret et Lardennois qui obtinrent un 
grand succès. 

I] fut enfin chargé par le docteur Eusebio Guajardo, directeur, et 
le docteur Saldana, professeur à l'École de médecine de Monterrey 
(Mexique), de leur donner un plan d'organisation d’un laboratoire de 
chimie biologique et d’un cabinet de physiologie. 

Il s’adressa à cet effet à MM. Desgrez et Camus. Les projets 
envoyés avec prix des objets et adresses de maisons furent adoptés 
et les instruments commandés à diverses maisons de Paris. 

L'École de médecine de Caldas (Colombie) demanda un projet 
d'organisation d’un laboratoire de physiologie et d’un cabinet de 
physique médicale, pour lequel on s’adressa au professeur agrégé 
Zimmern. Les projets envoyés furent adoptés et les instruments 
achetés à Paris. 

Eufñn, le B. KR. M. E. s'occupe à développer et entretenir les sym- 
pathies des autres pays pour la France en parlant par T. S.F. de 
leurs richesses, de leur développement, ou en faisant parler des per- 
sonnalités de passage à Paris. 


CONCLUSIONS 


Malgré les difficultés de l’heure présente, le nombre des nouveaux 
étudiants inscrits à la Faculté de médecine augmente sans cesse. 
Il s’est élevé cette année à r 143, supérieur de 69 à celui de l’année 
passée. Si nous considérons seulement le nombre des candidats au 
doctorat en médecine, nous trouvons 736 nouveaux étudiants 
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contre 700. La majoration porte aussi bien sur les élèves français, 
533 au lieu de 509, que sur les élèves étrangers, 203 au lieu de ror. 
La plupart des étudiants ont suivi régulièrement les cliniques, les 
travaux pratiques et les cours. Les examens ont été satisfaisants. 
La proportion des ajournements a été à peu près la même qu’en 1923 
et en 1924. Si, comme nous l'avons fait l’année passée, nous com- 
parons les résultats fournis par les deux régimes d’études actuelle- 
ment en vigueur, nous obtenons des chiffres assez intéressants : 


Proportion des ajournements par 100 examens 


Régimes. 
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Comme toujours, les premiers examens restent les plus difficiles. 
Les examens de clinique entraînent trop peu d’ajournements, ce 
qui tient à des difficultés matérielles d'organisation et au nombre 
considérable des candidats. 

Si nos cliniques sont pour la plupart bien installées, les labora- 
toires de la Faculté sont en assez mauvais état. 

Cependant, de notables améliorations ont été introduites. 

La Ville de Paris a procédé à la réfection des toitures; des écono- 
mies réalisées sur les différentes ressources de la Faculté ont permis 
de continuer l'installation du calorifère à l’École pratique. Les tra- 
vaux se poursuivent actuellement. L’année prochaine, nos labora- 
toires de recherches et de travaux pratiques seront mieux chauffés, 
en même temps que de notables économies pourront être réalisées. 
Nous avonsentrepris, nous aussi, l'extension de l'éclairage électrique. 
Nous allons l'installer au Musée Dupuytren qui, l'hiver, devait être 
fermé vers quatre heures, c’est-à-dire au moment où les élèves, sor- 
tant des travaux pratiques, pouvaient aller y travailler. 

Grâce à la subvention de 20000 francs accordée par le Conseil de 
l'Université, nous allons installer un four crématoire, la Faculté 
prenant le reste de la dépense (22 000 francs) à sa charge. 

L'épuisement des crédits nous a forcés d’interrompre les travaux 
entrepris dans notre terrain de Vaugirard pour l’édification de 
l’Institut d'hygiène, Nous espérons pouvoir les reprendre prochaine- 
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ment. Nous pourrons également mettre en état le bâtiment dit de 
Lacretelle. Un généreux donateur anonyme met à la disposition du 
doyen de la Faculté une somme de 500000 francs pour réparer le 
bâtiment et y installer un laboratoire. Nous pourrons ainsi com- 
mencer à utiliser prochainement le beau domaine qui a été donné 
par l'État à l'Université et permettra à la Faculté de médecine d’avoir 
des installations équivalentes à celles qui existent depuis longtemps 
dans tous les pays civilisés. 

La situation de notre bibliothèque ne s’est pas améliorée cette 
année. Le relèvement des droits universitaires permettra, l’année 
prochaine, d'augmenter nos achats. Mais il ne suffirait pas à remettre 
la bibliothèque en état. Nous conserverions de fortes inquiétudes; 
si Pavenir n’était pas assuré par le legs Chaslin. 

Comme les années précédentes, le personnel enseignant de Ia 
Faculté a fait de grands efforts pour bien accomplir sa tâche. En 
plus des cours réguliers, beaucoup de professeurs ont organisé, avec 
leurs collaborateurs, des cours complémentaires et des cours de 
perfectionnement qui ont attiré un grand nombre d'élèves français 
et étrangers. | 


Les instituts de la Faculté continuent à fonctionner d’une façon: 


très satisfaisante et ont distribué 149 diplômes. L'École de puéri- 
culture de la Faculté de médecine est toujours active. Mais ses 
efforts sont un peu paralysés par l'augmentation des dépenses et 
insuffisance des crédits. 

Le Bureau des relations médicales, subventionné'par le ministèredes 
Affaires étrangères, continue, en collaboration avec l’A. D. KR. M. E. 
(Association pour le Développement des Relations Médicales avec 
l'Étranger), à rendre de très grands services. Les médecins français 
et étrangers y trouvent tous les renseignements dont ils peuvent 
avoir besoin. Des réceptions y ont été organisées en l’honneur des 
étrangers venus en groupe. Dés conférences y ont été faites. 

Nos relations avec les Facultés étrangères sont de plus en plus 
nombreuses et de plus en plus cordiales. Plusieurs savants étrangers 
ont fait à la Faculté des conférences fort intéressantes et fort suivies. 
Des professeurs et des agrégés de notre Faculté sont allés à 
l'étranger, invités par les gouvernements ou les Universités; ils ont 
reçu l'accueil le plus chaleureux et le plus sympathique. Ces 
échanges établissent des liens précieux entre les savants des diverses 
nations et contribuent largement à la diffusion des idées et au progrès 
de la science. Ë 
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RAPPORT ANNUEL DU DOYEN 


ANNÉE SCOLAIRE 1924-1925 


I. — PERSONNEL 


Changements survenus. — Si, durant cette année scolaire, aucun 
changement ne s’est produit dans le cadre des professeurs et agrégés, 
par contre nous avons vu partir, non sans de profonds regrets, 
deux de nos collaborateurs les plus anciens; l’un d'eux, M. BONNARD, 
préparateur dessinateur de botanique, appartenait à la Faculté 
depuis plus de trente années. Tout d’abord attaché au Museum, 
au laboratoire de M. Van Tieghem, où sous la direction ferme et 
vigilante de ce grand naturaliste il s'était perfectionné dans cet art 
si délicat de la micrographie, il fut ensuite nommé au laboratoire 
spécial de notre Faculté. 

Il nous quitte pour prendre un repos bien gagné, et emporte 
dans sa retraite toute notre estime et notre sympathie. 

M. GIRARDEAU, préparateur du cours de botanique, appartenait à 
notre personnel depuis le 1° novembre 1899. Il aspirait, lui aussi, à 
un repos que son état de santé exigeait impérieusement. Mais, 
hélas! la maladie implacable le clouait brusquement sur son lit de 
douleur qu’il ne devait plus quitter. 

Il s’est éteint entouré de l’affection des siens le 29 octobre dernier. 

Activité scientifique — Les laboratoires des professeurs sont 
toujours très fréquentés par de nombreux chercheurs qui, sous la 
direction des maîtres, viennent perfectionner leurs études. 

Mais les professeurs ne se contentent pas de diriger les travaux de 
leurs élèves, de les orienter vers un but déterminé, ils poursuivent 
eux-mêmes des recherches personnelles. C’est ainsi que M. le pro- 
fesseur Lebeau, qui à fait d'importants travaux sur la pyrogénation 
des combustibles, a mis à profit les méthodes d’analyses des gaz, 
pour rechercher et mettre au point, avec le concours de M. le pro- 
fesseur agrégé Damiens un procédé facile de préparation du fluor. 
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M. le professeur GRIMBERT se livre actuellement à des études sur 
la détermination des acidités ionique et potentielle de l'urine 
humaine. 

M. le professeur DELÉPINE poursuit des études sur les essences de 
« Criste marine » des diverses régions de la France en même temps 
qu’il étudie un nouvel emploi de polarymétrie pour l’analyse de cer- 
tains mélanges. 

M. le professeur agrégé GUuÉRIN se livre à des recherches sur le 
développement de l’anthère et du pollen chez les gentianacées. 

M. le professeur agrégé SOMMELET qui poursuit ses recherches 
dans la série du dyphenyliméthane, sur le bromure de trimethyl- 
benzhydrylammonium, a publié sur ce sujet diverses notes dans les 
comptes rendus de l’Académie des sciences. 

En outre, il a publié dans les mêmes comptes rendus une note 
sur la préparation synthétique des homologues de chlorure de 
benzyle. 

M. le professeur agrégé HÉRISSEY a publié, soit seul, soit en col- 
laboration avec un élève, M. Cheymol, des travaux originaux de 
chimie végétale, relatifs à des principes immédiats nouveaux (Bail- 
lonigénol, géine, aspéruloside). 

MM. Jes professeurs BÉHAL et BOUGAULT continuent leurs 
recherches de chimie organique et chimie analytique. Il en est de 
même de MM. les professeurs GUIGNARD, PERROT, COUTIÈRE, qui 
n'ont cessé, dans le domaine qui leur est propre de poursuivre leurs 
recherches originales. 


FI. = Érbvrs 


L'accroissement du nombre des étudiants de la Faculté s’est 
continué durant l’année scolaire 1924-1925. Alors qu’ils étaient 515 
en 1922-1923, 604 en 1923-1924, nos étudiants ont atteint le chiffre 
de 631 en 1924-1925. 

Il s’agit ici uniquement du nombre des étudiants ayant pris 
inscription. 

Sur ces 631 étudiants, 20 appartenaient à l’ancien régime d’études 
et 611 au nouveau régime. 

Parmi ces derniers, nous comptons d’une part 185 étudiantes, 
d'autre part 6 étudiants poursuivant le diplôme de doctorat univer- 
sitaire et 1 le diplôme supérieur de pharmacie. 

Au chiffre de 631 étudiants avant pris inscription,il y a lieu 
d'ajouter : À | 

a) 152 étudiants qui ont été seulement immatriculés. 


RE. Lt 


FACULTÉ DE PHARMACIE 209 


b) 170 autres qui, en vertu d'inscriptions antérieures ou pour la 
validation de stage, ont subi des examens. 

Ce qui porte à 053 le chiffre total des étudiants ayant fait acte de 
scolarité en 1924-1925. Ce nombre avait été de 903 en 1923-1924 et 
de 800 en 1922-1923. 

Le tableau ci-dessous donne la répartition de ces 953 étudiants 
dans les diverses catégories prévues parla statistique officielle A. B. C. 


A 


En vue du diplôme d’Etat de 


z , H'armiacten ann) er E nn 
Etudiants ayant pris dans Ê + Ge ; a 
En vue du diplôme supérieur de 


l’année une ou plusieurs ) 631 
| ee pharmacien . NE HAS I 
inscri ET 
P En vue du diplôme de doctorat 
F D'HERETS I EAN EE AR PA CUT 6 
B 
En vue dui certificat d’herbo- 
: à s F SCO CAE RUAI EMEA RE RS PUER EE re 
Etudiants immatriculés . Ta 152 
En vue du diplôme de doctorat 
NOTA TE SU ONE PR EP AN NES 
C 
Étudiants ayant subi,{ En vertu d'inscriptions anté- 
dans l’année, des exa- RAP TER AANQ A TENTE PANNE RITES ANS TE, 
RS MN PMP OurTILAa validation de Stage, 7,146 
SRE STEP AU A ARC CARE ANA TA ESS PE A 053 


Les 20 étudiants appartenant à l’ancien régime d’études se répar- 
tissaient ainsi entre les trois années d’études : 


RO ES SAR 2 LC ENS SOS CARTE A SES RS SE AL 
A DA OS SEL EU ARS 2 ANT RER Re LE 220 
SR AR PRES dE AT A NN EP EN ARS DRAC à 

Entrées et sorties. — Au cours de l’année scolaire qui vient de se 


terminer, 192 élèves nouveaux se sont fait inscrire. Ce nombre est en 
légère progression sur celui de l’an dernier, qui était de 180. 

Élèves femmes. — Depuis l’année 19109, je constate chaque année 
l'élévation régulière du nombre de nos élèves femmes. Je ne revien- 
drai pas sur les raisons d’ordre économique et social qui font que 
la femme doit aujourd’hui apporter au foyer sa contribution per- 
sonnelle. | 
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Sans doute, l’art pharmaceutique, qui n’éloigne pas la femme du 
foyer tout en lui donnant le moyen de subvenir honorablement à 
ses besoins matériels, attire plus particulièrement les étudiantes, 
car leur progression ne cesse de s’accentuer. De 58 en 1919-1920, 
elles étaient 179 en 1923-1924 et 185 en 1024-1925. 

La concurrence de ces jeunes filles, qui sont en général plus 
assidues et plus attentives que leurs camarades masculins, n’est pas 
sans aiguillonner quelque. peu le zèle studieux de nos jeunes. 
gens. 

Pour terminer, en ce qui touche les élèves femmes, je ferai 
remarquer que le nombre des aspirantes au titre d’herboriste: 
continue à diminuer. Déjà l’an dernier, le nombre des candidats 
était en légère décroissance sur l’année précédente. Cette année 
cette diminution s’accentue. Alors que le nombre des aspirantes 
était l’an dernier de 86, sur un total de 112 candidats, elles sont cette 
année (1924-1925) de 80 sur un total de 117 candidats. Je me borne 
à constater cette diminution sans pouvoir l'expliquer. ; 

Stagiaires. — Le nombre des stagiaires, qui est fonction du 
nombre de nos futurs étudiants, est cette année en légère décrois- 
sance. Les stagiaires ayant pris inscription à la Faculté de Paris 
sont seulement au nombre de 161, alors qu’ils étaient 182 l’an der- 
nier. 

Cette diminution n'aura, pour la rentrée prochaine, qu’une 
influence très relative sur le nombre de nos étudiants de première 
année, les départements du ressort fournissant un grand nombre de: 
candidats, qui prennent leur inscription de stage dans les justices 
de paix des cantons qu'ils habitent. 

Inscriptions de scolarité, — L'augmentation du nombre de nos étu- 
diants a pour conséquence directe l’accroissement du chiffre des. 
inscriptions. 

En 1923-1924 le nombre total des inscriptions délivrées était de 
2 328 pour 604 étudiants, savoir : 188 inscriptions pour 49 étudiants 
de l’ancien régime, soit en moyenne 8,83 par étudiant; et 2r40 in- 
scriptions pour 555 étudiants du nouveau régime, soit en moyenne 
3,80 par étudiant; la moyenne générale était de 3,815. 

Cette année (année scolaire 1924-1925) le nombre d'inscriptions 
délivrées est de 2 423, savoir : 

73 inscriptions pour 20 étudiants de l’ancien regime, soit en 
moyenne 3,65 par étudiant; et 2 350 inscriptions pour 611 étudiants 
du nouveau régime, soit en moyenne 8,84 par étudiant. 

La moyenne générale ressort ainsi à 3,830. 

Travaux pratiques. — Les 631 étudiants qui, au cours de l’année 
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scolaire ont pris inscriptions et suivi les travaux pratiques réglemen- 
taires se répartissent ainsi par année d’études : 


iianunêée : Chimie et- pharmacies rt. TUE) CAT 
2° année : Chimie analytique. Physique. Midogrinhte D TE SEE L'AUTRA 
5° année : Chimie. Micrographie. Microbiologie. Parasitologie. 141 
A'année. : Matières alimentaires: Microbiologie. 14" 100" 725 
FORAESS EAN un 671 

Examens. — Le tableau indique la nature de l'examen subi, 


par examen le nombre des candidats examinés, celui des candidats 
admis; enfin, la proportion des ajournés. 


Proportion 
Nature des examens. Régime. Examinés. Admis. Ajournés. des ajournés. 
p. 100. 
Validation de stage. . . , » 147 128 19 12,92 
Fin d'année et semestriels. (A. KR.) 20 18 2 10,00 
— — (N.R.) 618 498 120 19,41 
MIA d'études enr. de CAS ER:} "130 112 18 15,08 
ee ARS ER ATEN R) 388 308 80 20,61 
Diplôme supérieur, ":,1: » 1 1 » » 
RAS AP te) A EIRE ET Etre ». 103 47 56 54,36 
MIOCRORALS 0 LM A » 10 10 » » 
ÉOUALES CPP MTS 0e » DALHISIMRI22UR 208 » 


Si, d'autre part, on juge la valeur des examens d’après les notes 
obtenues par les it EUR on trouve par nature d'examen les indi-, 
cations suivantes : 


Fin d'année. Fin d’études. - Diplôme 


an. 2 ana. 2, qu 
Mentions. Stage. A.R.N.R. A.R.N.R. Doctorats. Herboristes. supér. Total. 


— — er” — + — — : — _— —— 


Très bien. 15 Ms 22 DURS 10 » I 75 

Bien 0 2. 24 Ai 00 10 34 » 2 » 133 

Assenbignut 3045130183 Ho AZ » 2 » 100 

Passables, : 5913 1332 85212 » 12 » 724 

AJOUTNÉS . 19 2 120 13 80 » SG » 295 
(mal) eee à duree oi el raNGe ms aps = 


Totaux. : 14700720 016 UT 1807 388 10 103 EA" 141 
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STATISTIQUE DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 


Imma- Dont : 

NS % À Re OS RS 

Pays d'origine. Inscrits. triculés. Total. Hommes. Femmes. 
RoumADIe ANT EN ERRE 4 10 8 2 
Angleterre ia AMEL » 1 I » 
RüUSSLE EEE PATENTS TEST » ï » 1 
Tchécoslovaquie. . . » 2 2 2 » 
Chine ER ESA EE OR es I I I » 
Palestine ERA AR 3 3 3 » 
ROTAUXE LE EE ANS 10 18 15 3 

Grades et diplômes. — Le nombre des grades et diplômes conférés 


par la Faculté est le même que celui de l'an passé, soit 195. 


Ce chiffre se répartit ainsi : 


Diplôme de pharmacien N.R. . . . 105 au lieu de 72 en 1923-1924. 
Diplôme de? classe AR; MARS — 46 — 
Pharmacien supérieur en tee 1 — » — 
Certihcat d’'hernoristes 10m Net CEs — 60 — 
Doctorat ETES ANNE RP re — à) — 
105 195 
IE, — TRAVAUX 


Ainsi que je l'ai relaté au $ 1 (2), le nombre de nos étudiants qui, 
après avoir obtenu le diplôme de pharmacien, sollicitent des profes- 
seurs l’autorisation de travailler dans leurs laboratoires est relati- 
vement élevé. 

Le goût de la recherche chez un grand nombre de nos élèves est 
très développé, certains sont attirés par l’amour de la science, 
d’autres par le désir d’obtenir un nouveau titre, d'autres enfin espé- 
rent pouvoir, dans l'avenir, tirer parti de leurs recherches. Mais 
quel que soit le mobile, on ne peut que louer ceux qui, après une 
scolarité déjà longue et malgré les difficultés de la vie, veulent bien 
consentir à perfectionner leur instruction et à augmenter leurs con- 
naissances et leur savoir. 

Le nombre des élèves qui travaillent ainsi dans les laboratoires 
des professeurs s'élève à 49, le nombre d'inscriptions qu’ils ont 
prises est de 149, soit une moyenne de 3,042 par élève. 

Les travaux que poursuivent ces chercheurs sont très divers ainsi 
qu’on peut s’en rendre compte par le titre des thèses qu’ils ont sou- 
tenues : 
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Mme BRAEKE (Marie). — ['Aucubine dans des espèces de rhi- 


nanthus et de melampyrum et sa recherche dans quelques autres 
scrophulariacées. 


: M. Nicozre (Pierre-Albert). — Étude chimique et pharmaco- 
dynamique de quelques glycols trisubstitués acycliques. 

M. Bouray (André). — Contribution à l’étude des apocynacées 
toxiques. 

Mme MaARTINEAU. — Contribution à l'étude des protozoaires 
intestinaux. 


M. Roy (Louis). — Étude de Ia réaction des liquides injectables 
au moyen des méthodes physico-chimiques. 

M. Rousseau (Roger). — Les Cires et en particulier les cires 
injectables. 

M. Borin (Paule). — La Capsule du pneumobacille de Friedlander. 

Mile SAUVAGE (Paul). — Contribution à l'identification des taches 
de sang par les méthodes sérologiques, 

Mile BAREL (Georgette). — De la préparation par percolation de 
quelques extraits et teintures de la pharmacopée française. 

M. PAULIN. — Contribution à l’étude thermique de quelques 
systèmes de corps organique. | 

Toutes ces thèses, qui témoignent chez leurs auteurs d’un travail 
opiniâtre, ont permis aux intéressés d'obtenir le titre toujours 
recherché de docteur de l’Université de Paris : Mention Pharmacie. 

La dernière a valu à son auteur le titre de Pharmacien supérieur 
et lui a permis de poser avec succès sa candidature à un poste de 
suppléant dans une des écoles du ressort de la Faculté de Paris. 


III. — MATÉRIEL 


I. Budget de la Faculté. — Tes ressources de la Faculté sont, 
hélas ! des plus limitées, réduites aux subventions de l’État et de 
l’Université; elles permettent tout juste aux maîtres de donner leur 
enseignement; ce n’est que par un miracle d'équilibre financier qu’ils 
peuvent trouver les ressources, toujours insuffisantes, qui leur 
permettent de se livrer aux études et travaux de recherches toujours 
si féconds. 

Si l’on comparait, en effet, le budget de la Faculté avant la 
guerre (il était d'environ 150000 francs) à ce qu’il est actuellement 
(600 000 francs en chiffres ronds) et qu’au regard de ces chiffres on 
pût mettre, pour chacun des produits chimiques, appareils de labo- 
ratoire, objets de verrerie, matériel, etc., qui sont indispensables 
aux laboratoires de recherches, l'augmentation supportée par chacun 
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d'eux, augmentation résultant de la baisse du franc, de l’élévation 
du prix de la main-d'œuvre, du coût de la vie, etc., on s'’apercevrait 
facilement que la légère augmentation de crédit qui nous a été 
accordée est inférieure de plus de moitié à ce qu’elle aurait dû être 
normalement. | 

Aussi la Faculté, pour faire face à ses besoins les plus pressants, 
pour remplir le rôle modeste, mais combien utile, qui lui est assigné, 
est-elle contrainte de faire appel à de multiples bonnes volontés. Je 
dois dire que, jusqu'ici, les concours ne nous ont pas fait défaut. 

Les sommes inscrites à notre budget, sous le titre « subventions 
anonymes », atteignent en moyenne 10 000 francs par an. Sans doute, 
il est de toute justice qu'un commerçant ou industriel, qui bien 
souvent ne doit sa réussite dans les affaires qu’à l’enseignement 
qu’il a reçu dans les Facultés, songe quelque peu à celle qui fut 
pour lui | « Alma Mater » et vienne en aide à la Faculté ou à 
l’Université, mais c’est là un sentiment qui bien souvent est loin 
d’être naturel. On devrait cependant éviter aux doyens d’avoir à le 
réveiller, car il est parfois douloureux de tendre la main. 

Aussi suis-je heureux chaque année de remercier ici nos généreux 
donateuts qui spontanément et avec une régularité toute mathéma- 
tique nous adressent leurs offrandes. Que MM. Buchet, la Coopérative 
pharmaceutique de Melun et son aimable directeur M. Salmon, 
MM. Vaillant, Couturieux, Landry, Midy, etc., veuillent bien 
trouver ici les remerciements de la Faculté tout entière. Si j'insiste 
tout particulièrement sur la Coopérative de Melun et son directeur 
M. Salmon, c’est que cette Association ne se contente pas de venir 
en aide à nos laboratoires, elle se préoccupe aussi des étudiants 
eux-mêmes en mettant, chaque année, à leur disposition, deux 
bourses de 1 500 francs. Souhaitons de grand cœur, pour le bien de 
nos étudiants, que ce bel exemple de solidarité sociale trouve des 
imitateurs. 

BIBLIOTHÈQUE, COLLECTIONS 


a) Bibliothèque. — Notre bibliothèque, en raison même des 
importantes collections d'ouvrages de chimie qu’elle renferme, est 
une de celles qui attire le plus grand nombre de travailleurs appar- 
tenant à d’autres Facultés ou Écoles. 

Alors que l’an dernier, sur un chiffre total de 15 006 lecteurs, nous 
comptions 1894 étudiants venus d’autres Facultés ou Écoles, le 
nombre de ces derniers s’est élevé cette année à 2 402, sur un total 
de 19885 lecteurs. 

Nos séances du soir sont moins suivies. 

Elles n’ont été fréquentées en moyenne que par 07 étudiants, 
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auxquels 1l a été communiqué 131 volumes, et 248 étudiants étrangers 


à la Faculté, auxquels il a été communiqué 439 volumes. 
Le mouvement général des livres communiqués et des lecteurs 
s'établit ainsi : 


Lecteurs. 1024-1925. 1923-1924 

Étudiants en DRATMACL ES M MAC Te TES TS TRES Mr 
PrniDaerset. la AC HI PS Pre Re Mer 2 402 2 894 
L'OTAN A AR VAN D AA Id OU 15 006 

Volumes communiqués sur place aux étudiants à 
CDR ES ND De NRA AN NA AL Ne ol Le iQ OLA 37 038 
Étrangers à Ta Faculté. . . 0,0, 0. 6 027 7 8T5 
Aux professeurs. DT An NE LE Cet. Li SONO 20 660 
Prêts at personnel de la Faculté. . . . . 7... 3 594 3 560 


69 352 60 073 


Le nombre des ouvrages reçus en dons s’est élevé à 574 (345 
durant l’année scolaire 1924-1925). 
b) Collections. — C’est grâce à l’habile direction de M. le professeur 


_ Guignard, pour la Botanique, au zèle et au dévouement dont ïl a 


fait preuve, à l’autorité dont il jouit, qu'ont pu être constituées les 
admirables collections du Jardin Botanique, qui n’est pas seulement 
le Jardin de la Faculté de Pharmacie, maïs celui de l’Université. 

Les étudiants trouvent là les plantes et les renseignements néces- 
saires à leur instruction professionnelle et les chercheurs, les 
matériaux indispensables à l’étude des problèmes dont ils pour- 
suivent la solution. 

A côté du Jardin Botanique, de belles collections ont été consti- 
tuées par M. le professeur Perrot, pour la matière médicale. Ces 
collections sont, en fait, un véritable musée des drogues renfermant 
l’histoire naturelle des médicaments dans toutes nos colonies. Elles 
sont du plus puissant intérêt. 

De même, M. le professeur Coutière a constitué un véritable 
musée zoologique et M. le professeur Berthelot un musée de 
physique qui sont fort appréciés. M. le professeur Bourquelot a 
réuni une superbe collection de produits de la pharmacie galénique; 
enfin, M. le professeur Lebeau a installé un musée de pharmacie 
chimique. Les étudiants trouvent dans ces collections un complé- 
ment de l’enseignement donné par le professeur et aussi des 
renseignements d’un très grand intérêt pour leur formation profes- 
sionnelle. 

A côté de ces collections, M. le professeur Lebeau, grâce à la 
générosité de quelques-uns des disciples de Henri Moissan, a pu 
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constituer un petit musée dédié à la mémoire du grand savant. C’est 
pour la Faculté de pharmacie le musée du souvenir; Henri Moissan 
fut, en effet, pendant de longues années professeur à la Faculté, 
c'est là qu’il conçut et exécuta un grand nombre de, ses plus 
importants travaux, dont quelques-uns transformèrent l’industrie 
métallurgique. 


OBSERVATIONS ET VŒUX 


En terminant ce rapide exposé de notre vie scolaire, je me permet- 
trai de renouveler un vœu que déjà j’exprimais l’an dernier. C’est 
que les crédits mis à notre disposition pour l’enseignement et les 
dépenses générales fussent sensiblement augmentés. 

Nous ne pouvons avec les faibles crédits dont nous disposons 
que parer au plus pressé, mais 1l nous est impossible d'entreprendre 
aucune réparation d'importance, ni, à plus forte raison, de songer à 
aménager les laboratoires dont nous aurions besoin en raison même 
de l’évolution de l’art pharmaceutique. 

Depuis de longues années, la Commission du Codex demande 
avecinsistance l’organisation d’un laboratoire d'essais physiologiques 
des médicaments. 

Une telle organisation, qui rendrait à l’art médical de réels services, 
existe dans différents pays. Nous n'avons pu encore obtenir les 
crédits indispensables. Quelques amis de la Faculté, mis au courant 
de nos besoins, m'ont fait part de leur dessein de se grouper en une 
sorte de Société qui pourrait, par la suite, nous venir en aide. Je 
souhaite vivement qu’ils puissent mettre leur projet à exécution et 
nous apporter un concours aussi généreux que désintéressé. 

Outre cette nouvelle installation d’un laboratoire d’essais physiolo- 
giques des médicaments, divers services appellent des modifications, 
des réfections ou des agrandissements. 

Ce sont, tout d’abord, les serres du Jardin Botanique qui ont besoin 
d'importantes réparations. Puis, le Musée de matière médicale qui, 
trop étroit pour installer en surface toutes ses collections, doit 
envisager la construction d’une galerie surélevée dans laquelle seront 
groupées toutes les drogues de l’Inde. 

Pour ces divers travaux, nous devrons demander à l’État de nous 
venir en aide; mais j'aime à croire, aussi, que l’Université, qui bien 
souvent déjà nous a manifesté sa générosité, ne nous abandon- 
nera pas. | 
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PERSONNEL 


Décès. — La Faculté a perdu, au cours de ladernière année scolaire, 
deux professeurs honoraires et un professeur titulaire en exercice. 

M. A. HALLER, quiavait été mis à la retraite le 1°’ novembre 1924 
et restait attaché à la Faculté en qualité de professeur honoraire, 
est décédé le 25 avril 1925. Membre de l’Académie des sciences et 
de l’Académie d’agriculture, grand officier de la Légion d'honneur, 
M. Haller a occupé la chaire de chimie organique de la Faculté des 
sciences de Paris de 1899 à 1924. 

M. CH. VÉLAIN avait appartenu à la Faculté de 1874 à 1919, comme 
préparateur, puis maître de conférences de géologie, enfin comme le 
premier titulaire de la chaire de géographie physique (1897); la 
Faculté a eu à déplorer presque en même temps la disparition de 
M. Vélain (6 juin 1925) et celle de son successeur L. Gentil. 

M. L. GENTIL, qui appartenait à notre Faculté depuis 1899, suc- 
cessivement en qualité de chargé de conférences, de maître de con- 
férences et de professeur (chaire de géographie physique), et qui est 
bien connu par ses études sur le Maroc, est mort le 12 juin 1925; il 
avait été élu membre de l’Académie des sciences en 1922. 

Retraites. — M. H. LE CHATELIER a été admis à faire valoir ses 
droits à la retraite à partir du 1° mars 1925; il a occupé à la Faculté, 
de 1907 à 1925, la chaire de chimie générale. 

M. FERNBACH, maître de conférences de chimie biologique depuis” 
1905 et appartenant à la Faculté depuis 1882, a été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite à partir du 1° novembre 1925. 

M. L. Durour, sous-directeur du laboratoire de biologie végétale 
depuis 1890, a été admis à faire valoir ses droits à la retraite, à partir 
du 1% novembre 1925, en qualité de maître de conférences adjoint. 

Honorariat. — MM. H. Le CHATELIER et FERNBACH ont été 
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nommés professeurs honoraires ; il en a été de même de M. LEBESGUE, 
qui avait quitté il y a quelques années la Faculté où il était profes- 
seur titulaire pour aller occuper une chaïre au Collège de France. 

Mutations. — M. BLAISE, professeur sans chaire, a été nommé, à 
partir du 1% décembre 1924, professeur de chimie organique, en 
remplacement de M. Haïler, admis à la retraite. 

M. TIFFENEAU, agrégé à la Faculté de médecine, a été nommé, à 
partir du 1° décembre 1924, professeur de chimie (P. C. N.), en 
remplacement de M. Joannis, admis à la retraite. 

M. CARTAN, professeur de mécanique rationnelle, a été nommé 
professeur de géométrie ‘supérieure, à dater du 1% décembre 1924, 
en remplacement de M. CI. Guichard, décédé. 

M. Monrez, professeur de mathématiques générales, a été nommé 
professeur de mécanique rationnelle, en remplacement de M. Cartan, 
à dater du 15 janvier 1925. 

Mme RamarD-Lucas, chef des travaux pratiques, a été nommée, 
à partir du 1° février 1925, maître de conférences de chimie orga- 
nique, en remplacement de M. Blaise. 

M. CHazy, professeur à la Faculté des sciences de Lille, a été 
chargé, à partir du 1° mars 1925, du cours de mathématiques 
générales. 

M. JULIA, maître de conférences, a été nommé professeur de 
mathématiques générales, à compter du 1% avril 1925, en remplace- 
ment de M. Montel. 

M. DENJoy, professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, 
a été nommé maître de conférences de mathématiques, à compter 
du 1% avril 1925, en remplacement de M. Julia, nommé professeur 
- de mathématiques générales. 

M. Le Roy, professeur au Collège de France, a été chargé d’une 
conférence de mécanique rationnelle (certificat de mathématiques 
générales), en remplacement de M. Thybaut, appelé à d’autres fonc- 
tions. 

M. DEREIMS, maître de conférences de géologie, et M. DonGIER, 
maître de conférences de physique du globe, ont été nommés pro- 
fesseurs sans chaire, à partir du 1° juin 1925. 


COURS LIBRES ET ENSEIGNEMENTS SPÉCIAUX 


M. G. Bon, chef des travaux au P. C. N., a été autorisé à pro- 
fesser un cours libre sur Les problèmes de la vie et de la mort. 

M. KYRILLE PoPorr, professeur à l’Université de Sofia, a été 
autorisé à faire un cours libre sur Recherches de balistique extérieure. 

D'autre part, plusieurs savants, étrangers à la Faculté, ont été 
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conviés à donner des enseignements spéciaux relatifs à diverses 
questions qui se rapportent à la chaire de Mécanique des fluides et 
applications (chaire récemment créée par le sous-secrétariat de l’Aéro- 
nautique). Ces enseignements ont été les suivants : 

M. CamMICHEL, directeur de l’Institut électrotechnique de l’Uni- 
versité de Toulouse : huit conférences relatives aux Conduites forcées. 

M. RABOUCHINSKv, ancien directeur de l’Institut aérodynamique 
de Koutchino, a traité de Quelques problèmes de mécanique des fluides. 

M. M. Roy, ingénieur du corps des mines, a fait dix conférences 
sut l’Aérodynamique des ailes sustentatrices. 


CRÉATION D’UNE NOUVELLE CHAIRE 


Par délibération en date du 15 juillet 1925, le Conseil municipal de 
la Ville de Paris a décidé la création, à partir du 1° novembre 1925, 
d’une chaire relative à l’Étude des combustibles à la Faculté des 
sciences. Cette chaire sera occupée par un professeur titulaire; les 
recherches de laboratoire seront effectuées dans les laboratoires de 
la Société du Gaz de Paris, aux frais de cette Société et avec la col- 
laboration de son personnel. 

Il s’agit de la création d’un centre de recherches susceptible de 
rendre de grands services à la science, en ce qui concerne plusieurs 


questions qui ont une grande importance économique. 


ACTIVITÉ SCIENTIFIQUE 


La Faculté des sciences a manifesté son activité par de nom- 
breuses publications dont il est impossible de donner même une 
brève énumération dans ce rapport. On trouvera, toutefois, sous Îa 
rubrique Vie scientifique de ce numéro, des communications de pro- 
fesseurs touchant les services et laboratoires qu’ils dirigent et les 
publications faites par eux-mêmes ou leurs collaborateurs. 


ÉTUDIANTS 
STATISTIQUE DES ÉTUDIANTS 


Inscrits en vue du Concours de l’agrégation des sciences 
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DIPLÔMES D'ÉTUDES SUPÉRIEURES, 
CERTIFICATS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES. 
CERTIFICATS D'ÉTUDES P. C. N. 
INSTITUT DE CHIMIE APPLIQUÉE . 


ÉTUDIANTS IMM ATRICULÉS, NE POSTULANT AUCUN GRADE. 


à 


En 1923-1924, le nombre d’étudiants était de. 


INSCRIPTIONS 


Il a été pris sur les registres de la Faculté : 5 744 inscriptions, dont 
2076 en vue du P. C. N., et 3668 en vue des certificats de licence 


(certificats d’études supérieures). 


Sur les 2076 inscriptions P. C. N.,1il y a eu 1793 inscriptions 


payantes et 283 inscriptions gratuites. 


Les 3 668 inscriptions de licence comprennent 2832 inscriptions 


payantes et 836 inscriptions gratuites. 


3 461 étudiants ont été immatriculés, parmi lesquels se trouvent 
2 665 Français et 796 étrangers, parmi lesquels 552 femmes, dont 


466 françaises et 86 étrangères. 


STATISTIQUE DES EXAMENS 


Nature des examens. 


CERTIFICAT D'ÉTUDES PHYSIQUES, 
CHIMIQUES ET NATURELLES 


CA TN GP 708 Da EURE LE NS erene CE NN LS 
BACCALAURÉAT 
DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
1e partie. — 4° série : Sciences-langues 
vivantes ce 
2° partie. — head 


s 


Candidats reçus à l’une des séries te la 
2° partie et s’étant présentés à l’autre : 
Certificats de fin d’année de l’Institut de 

chimie appliquée. 


CERTIFICATS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


Calcul différentiel et calcul intégral. . . . 
Mécanique rationnelle. . 

Astronomie. à 

Analyse supérieure . 

Géométrie supérieure. 


Examinés. 


627 


Candidats 
Ajournés. 


231 


1 445 
876 


106 


14 


Admis. 


396 
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Nature des examens. 
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DOCTORAT 
Ës sciences mathématiques . . . 
HsiSciénces physiques iii... 
Es Sciencesmaturelles. "1... . . 
RtHivVernté : 


281 
Candidats 

Éxaminés. Ajournés. Admis. 
5 2 . 
22 14 8 
525 354 171 
95 So 45 
15 6 7 
9 6 3 
287 176 III 
55 38 17 
288 171 117 
2 » 2 
133 74 59 
2 I I 
65 ce 53 
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128 54 74 
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76 SE 41 
41 22 19 
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16 5 1i 
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I » I 
2 300 1 423 067 
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32 » 2 
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8039 4095 3944 


INSTITUT DE CHIMIE APPLIQUÉE 


216 élèves inscrits pendant l’année scolaire 1924-1925. 


Reçus au certificat 


Inscrits. _de fin d’année. 
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Parmi les candidats aux certificats d'études supérieures, 111 étaient 
immatriculés dans d’autres Facultés, savoir : | fe 
68 à la Faculté de pharmacie; 34 à la Faculté de médecine ; ;aèla 
Faculté des GES 7 à la Faculté de droit. 


ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 


Pendant l’année scolaire 1924-1925, 796 étudiants étrangers se 
sont fait immatriculer à la Faculté des sciences : 710 étudiants et 
86 étudiantes. 

Le tableau süivant donne le nombre des étudiants par nationalité : 


Aflemagnes rx 2 RéPOrT. ire 429 Repork. "1% 

Autmehes "20 2 RUSSIE ep AS se Pere ET EE AE 
Belgique GW iSerbie er ie Ne Se re Dale net ESS 
Bulgarie: . .. ra Suède: (este TU rHArTMeENIE. PATATE 
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Empire Ottoman. . 7  Tchéco-Slovaquie 8 Turquie Paie > 
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Finlande rires 2! sthode, eee OMR ARENRR 
Grèce. . . 28 Géorgie. Fr EI Mauriten cu 
Hongniei "11040 1341 Liettonie. 02) LS OS Et Une NOUS 


Itahg, 52% x ” Lithuanie 4) 40, 207 Canada. 0 

Luxembourg. . . . &#-Chine. LL) 0 dat Meet 
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PaysBäs Nu 1 Indes anglaises. . . 7  Répub. Argentine . 

Pologiest es Cr OS AD Dai MERE Se SF PÉrOEEESSUSRE 
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I 


Anpiierre. C3 8 Fonkin 2 Ce Guatemala. . . . 


Ci er se 
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SJ 
© 
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À reporter . . . 429 A reporter. . . 698  . . Total. . . . 


. 


RÉPARTITION DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS INSCRITS OU IMMATRICULÉS 
SUIVANT LES DIVERS ENSEIGNEMENTS 


Enseignement du certificat d’études physiques, chimiques et de 
sciences naturelles nu Ne pere en EAU RAP 

Institut de chimie appliquées" or SNMCD te NES 

Certificatside HCEnCe nn 0 NE RCE SAC, CE NOR 
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Parmi les 621 étudiants étrangers immatriculés à la licence, 64 y 


préparaient un doctorat : 


Sciences mathématiques. 


Sciences physiques. . 


Sciences naturelles. . . 


Astronomie. . , 


Mécanique physique. . . . 


Physique (Curie). 


Recherches physiques . . . 


Clürmie: appliquées: si. 
Chimie biologique. . . 
Chimie organique . 
Chimie physique. 

Chimie générale . 
Chimie minérale .:. 


Enseignement de chimie. . . 


Botanique . . . 
Géologie. SAT 
ÉRISTOPOP LE CU R LAU ATS 


Biologie expérimentale. . . 


Physiologie végétale . 

Physiologie animale . . . 
Ermbryoiogiés 2 HiRr, 
Zoologie . . 


an, + at - GA NS ITR 


CO 
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557 étudiants suivaient les cours, travaux pratiques de la licence, 


se répartissant comme suit : 


Immatriculés simplement. , . 


Inscriptions aux divers certificats (certains étudiants sont inscrits 


à plusieurs certificats) : 


Sciences mathématiques. 


Calcul différentiel. 


Mécanique rationnelle. . . 


Astronomie. 


Analyse supérieure . . . . 


Géométrie supérieure . 


Calcul des probabilités . . 


Mécanique physique . . 


Mathématiques générales . . 


291 


284 ANNALES DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 


Physique sénérale Mesa 66 
Physique ŒUvPIODE TES 4 
Chimie générales is 7 Run 126 
Chimie hanpliqQuee ss rene 44 
Chimie biolopiQue CRAURES eS 
Sciences physiques . ChUDie PAYS QUE AMENER 12 859 
Le PS A DRE SE Pt SAONE A RE 14 
S PROC PERS 9 
Électrotechnique générale. . 19 
Technique aéronautique . . 13 
Minéralopief "He ver Reese 
ZODIGDEE SNA NPA RINERerE ONCE 
BOFADIQ UE ANNEE TEE RS 
(HÉOIG DIE Le LR ANRT ES AR 
Sciences naturelles . . Physiologiegénérales.:7. rs 85 . 
Géographie physique. 77° 
FNOIVOÏD BIS EIRE, a 8 
Géologte Anpliqueer riens I 


TRAVAUX DES ÉTUDIANTS 


DIPLÔMES D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


M. TRUCHET. — Sur quelques dérivés de la série cyclohexane. 

M. LaAFrAy. — Lois du noircissement des plaques photo- 
graphiques. 

M. BAYEN. — Mesures de longueur d’onde des raies des spectres 


d’étincelles de l’argent, du mercure et du tungstène entre 1870 et 
2 100 angstrôms. 

M. MEuDpousse. — Étude sur le dichloro 2-3 propanal. 

M. FiscHer. — Recherches histologiques et histophysiologiques 
sur l’appareil excréteur des crustacés décapodes. 

Mile Lepuc. — Action de quelques organomagnésiens de la 
série aromatique sur le camphre. 

M. SAINT-GENEZ. — Contribution à l’étude de la dispersion des 
biréfringences dans le sel de seignette potassique. 

M. GRAUJON DE LÉPINAY. — Biologie de la larve d’hiver de char- 
borus crystallium (de Geer). 

M. CHAzE. — Essais de culture pure d’une saprolégniacée. 

M. CAzEs. — Quelques remarques sur la morphologie des ani- 
maux fouisseurs et leur comportement. 

M. Vvon. — Diamagnétisme et constitution chimique. 

M. LE Corre. — Action de l’aldéhyde ordinaire sur quelques 
dérivés organomagnésiens mixtes benzéniques. 

M. RopDe. — Sur la résistance de quelques organismes à la pri- 
vation d'oxygène. 
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M. PRÊTRE. — Pouvoir réflecteur et opacité des dépôts catho- 
diques d’argent. 

M. DECHÈNE. — Études des spectres de fils explosés. 

M. TOURNEUR. — Sur la résistance électrique et la perte des pro- 
priétés ferromagnétiques du nickel. 

M. Murort. — Application du moiré à l’étude des déformations 
du mica. 

M. DE ROTHSCHILD. — Sur les spectres de flamme du chlorate de 
baryum. 

M. FERY. — Détermination de l’épaisseur de faibles dépôts d’or. 


Mme de SCHUTTENBACH. Action de quelques dérivés organo- 
magnésiens sur la triphényléthanone. 


THÈSES DE DOCTORAT D'ÉTAT 


Sciences mathématiques 
M. MiNEUR. — Sur la théorie analytique des groupes continus 
finis. 


M. Mizcoux.— Le théorème de M. E. Picard. Suites de fonctions 
holomorphes. Fonctions méromorphes et fonctions entières. 


M. Risser. — Essai sur la théorie des ondes par émersion. 

M. RaAzMaADzÉ. — Sur les solutions discontinues dans le calcul 
des variations. 

M. KREBs. — 1° Sur deux équations aux dérivées partielles ; 2° Sur 
la théorie du réglage en horlogerie. 

M. VAsILESCO. — Essai sur les fonctions multiformes de variables 
réelles. 

M. LEGAUT. — Sur les systèmes de points du plan. Application 


aux courbes gauches algébriques. 


Sciences physiques 


M. VANNAKIS. — Recherches expérimentales sur les tensions de 


vapeur des solutions d’acide chlorhydrique et de quelques chlo- 
rures. 


M. SrroHL. — Contribution à l’étude physique de la conduc- 
tibilité électrique des organismes vivants. 

M. de BROGLIE. — Recherches sur la théorie des quanta. 

M. MoONDAIN-ARONVAL. — Recherches sur la dissolution saline. 

M. HisBeu. — Recherches photochimiques sur l’oxydation par 
liode. 

M. Guvor. — Effet volta métal électrolyte et couches mono- 
moléculaires. 

M. CHEVALLIER. — L’aimantation des laves de l’Etna et l'orien- 


tation du champ terrestre en Sicile du x11° au xvri° siècle. 
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M. Gire. — Sur la décomposition thermique de quelques chlo- 
rosels de la mine du platine. 

M. BourGuez. — Recherches sur la préparation des carbures 
acétyléniques vrais. 

M. FAILLEBIN. — Hydrogénation d’aldéhyÿdes et de cétones en 
. présence de noirs de platine. 

M. LassiEur. — Contribution à l’électroanalyse rapide; sépara- 
tion par potentiels gradués. 

Mile Curie. — Recherches sur les rayons X du polonium, oscil- 
lations de parcours, vitesse d'émission, pouvoir ionisant. 

M. LAruMmMaA. — Recherches sur les aluminates de calcium et sur 
leurs combinaisons avec le chlorure et le $ulfate de calcium. 

M. PÉRAKIS. — Les propriétés des mélanges doubles liquides 
dans le voisinage de l’état critique de miscibxlité. | 

Mile MARCHAL. — Contribution à l’étude de la dissociation des 
sulfates métalliques et de quelques réactions du sulfate de chaux. 

M. BRENNER (James). — Recherches sur l’absorption et la réver- 
sibilité de l’absorption du polonium par des matières diverses. 

M. Gunrz. — Étude sur les sulfures de zinc phosphorescents. 

M. TaiBauD. — La spectrographie des rayons y. Spectres B secon- 
daires et diffraction cristalline. 


M. LarriTTe. — Recherches expérimentales sur l’onde explosive 
et l’onde de choc. 

M. BRENNEN (Herbert). — Études sur les FAQ du plomb, 

M. FLEurvY. — Mesures sur le rayonnement du corps noir en vue 
de son emploi comme étalon primaire d’intensité lumineuse. 

M. GaLiBoUuRrG. -- Les forces thermo-électromotrices de contact 
et leurs applications en métallurgie (thermo-électricité des métaux et 
alliages). 

M. THiéBaAuT. — Contribution à l'étude des sédiments argilo- 
calcaires du bassin de Paris. 

M. ARCAY. — Recherches sur l’amortissement des oscillations 
d’un balancier (influence des huïles). 

M. DurFiEUx. — Sur l’origine de quelques spectres de bandes. 

M. ATANASIU. — Contribution à l'étude des actinomètres éloctro- 
chimiques. 

M. Leroux. — Détermination dû coefficient de viscosité de l’eau 


en valeur absolue. 

M. LonccHAMBON. — Recherches expérimentales sur les phéno- 
mènes de tribolumiñescence et de cristalloluminescence. 

M. VovanovircH. — Recherches sur le mésothorium II. 

M. Costa. — Spectres de masse de quelques éléments légers. 

M. BarBaupy. — Contribution à l’étude de la distillation des 
mélanges ternaires hétérogènes. $ 

M. Bonwier. — Contribution à l'étude des carbonates ammonia- 
caux. 
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M. TRIANDAFIL. — Recherches expérimentales sur la polarisation 
galvanique du nickel. 


SCIENCES NATURELLES 


M. MoncEAUx. — Recherches sur la proportion de substances 
digestibles de quelques céréales et légumineuses alimentaires. 

M. MaTHIAS. — Recherches expérimentales sur le cycle évolutif 
de quelques trématodes. 

M. DurFRENoY. — Les tumeurs des résineux. 

M. Gizzot. — Recherches chimiques et biologiques sur le genre 
mercurialis L. 

Mlle GILLET. — Étude sur les lamellibranches néocomiens. 

M. PeriT. — Recherches sur l’appareïil génito-urinaire mâle des 
siréniens. 

M. SIMONNET. — Le facteur liposoluble A, la croissance et la 
reproduction. 

M. DE PuyMALy. — Recherches sur les algues vertes aériennes. 

M. BERTIN. — Recherches bionomiques, biométriques et systé- 
matiques sur les épinoches (gastérostéridés). 

M. Cuevey. — Recherches sur les poissons de la famille des Per- 
sides. 

M. Duvaz. — Recherches sur le milieu intérieur des animaux 
aquatiques. 

M. RÉGNIER. — Du rôle des insectes dans la désorganisation d’un. 


arbre. La Faune entomologique des peupliers. 
M. BenoIT. — L’ovogenèse et les premiers stades du développement 
De la Myriothèle et chez la Tubulaire. 


M. Jover-LAVERGNE. — Recherches sur le cytoplasme des Sporo- 
zoaïres. 
M. Rose. — Contribution à l’étude de la biologie du Plankton. 


Le problème des migrations verticales journalières. 
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M. Parker. — Recherches sur les formes post-embryonnaires des 
chalcédiens. 

Mile OssarT. — Contribution à l'étude de la production d’acétone 
par les bactéries (recherches biochimiques sur deux espèces aérobies). 

M. Nicorau. — Recherches biochimiques sur le mécanisme 


d'action du bismuth dans les spirilloses et les trypanosomiases. 


M. ABDALIAN. — L’Épire méridionale et ses gisements pétrolifères. 

M. MARIOLOPOULOS. — Étude sur le climat de la Grèce. Précipi- 
tation. Stabilité du climat depuis les temps historiques. 

M. BALACÉANO. — Sur les acides & etB naphtoxyméthylacétiques, 
leurs dérivés mononitrés et isomères optiques. 

M. GRiIGORAKI. — Recherches cytologiques et taxinomiques sur 
les dermatophyles et quelques autres champignons parasites. 
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M. Cuarriou. — Recherches expérimentales sur les phénomènes. 
d'absorption des corps dissous. 


Travaux en cours subventionnés par des bourses 


BOURSES ET SUBVENTIONS COMMERCY 
SCIENCES MATHÉMATIQUES 


Bourses renouvelées 


Mile CHAZzEL (6000 fr.). — Sur la théorie des fonctions et les 
équations aux dérivées partielles. 

M. FERAUD (6 000 fr.). — Recherches de physique mathématique. 

M. Guyon (6000 fr.). — Sur les propriétés des fonctions analy- 
tiques. | 

M. DESCHAMPS (7 500 fr.). — Recherches de géométrie supérieure. 


Bourses nouvelles 


M. THIBERGE (6000 fr.). — Étude des systèmes cycliques et pro- 
blèmes se rattachant à la réformation des surfaces. 
M. EyrauUD (10000 fr.). — « Déplacement parallèle » et « Mitrigue » 
en géométrie. 
SCIENCES PHYSIQUES 


Bourses renouvelées 


M. VOLKRINGER (6 000 fr.). — Recherches sur les spectres. 

M. LAMBREY (6000 fr.). — Diffusion de la lumière dans les gaz. 

M. Dupouy (6000 fr.). — Recherches sur la viscosité. 

M. CoRNILLOT (6000 fr.). — Recherches dans la série de l’acide 
homophtalique. 


M. BoNHET (7 500 fr.). — Recherches sur la réflexion par les liquides 
de la lumière polarisée. 

Mlle AMAGAT (6 000 fr.). — Synthèse des acides alcooytolylphémyl- 
acétiques et leurs dédoublements. 


M. Simon. — Recherches sur la fabrication des réseaux par pho- 
tographie. : 
M. BarBAUDY. — Études sur la distillation des mélanges ternaires 


et les équilibres. 
Bourses nouvelles 


M. DELAUNAY (6000 fr.). — Absorption des rayons X par la 
matière. | 

M. CI. DuvaLz (7 500 fr.). — Recherches sur les nitrites de la série 
magnésienne. 
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SCIENCES NATURELLES 


Bourses renouvelées 


M, Duvar (6 000 fr.). — Recherches sur les téléostéens marins et 
d’eau douce. Étude sur le milieu intérieur des animaux marins. 
M. OBATON (6000 fr.). — Recherches sur l'épanouissement des 
fleurs. 
M. CARRIDROIT (7 500 fr.). — Études sur les sécrétions internes, 
M. Davy DE VIRvVILLE (6000 fr.). — Étude sur l'influence du 


milieu sur la forme et la structure des mousses. 


Bourses nouvelles 


M. MARESQUELLE (6 000 fr.). — Recherches sur les rouilles et les 
champignons parasites. 

Mme CHAUCHARD (6 000 fr.). — Recherches sur le fonctionnement 
des appareils itératifs. 

M. CHERBULIEZ (6 ooofr.). — Recherches de physiologie animale. 

M. GRAUJOU DE LÉPINEY (7500 fr.). — Recherches de biologie 

expérimentale. 
M. KUCHNER (6000 fr.). — Recherches d’anatomie et de systé- 


matique générale des basidiomycèles. 
M. SCHŒLLER (6 000 fr.). 
Bourse H. DEUTSCH DE LA MEURTHE 
La bourse de 5 000 francs a été accordée à Mlle LA FONTAINE en 
vue de continuer des recherches de chimie minérale. 
BOURSES CARNEGIE-CURIE 
Les trois bénéficiaires de ces bourses ont été cette année : 
MM. ESCHER (6 000 fr.), CONSIGNY (6 000) et JEDIZEJONSKI (7 500 fr.). 
BOURSE JACQUES VIGNON 


Accordée à Mlle PIERRETTE, candidate au doctorat. 


BoursE TRÉMONT 


Accordée à Mile LECOIN, candidate au doctorat. 


BOURSES PELRIN ET DE BARKOW (UNIVERSITÉ) 


Des bourses Pelrin de 1 000 francs ont été accordées à Mile VAN 
DEN BEEGx et à M. Gaupin (renouvellements) et des bourses de 
Barkow d’égale somme à MM. ARTIGAS et PONTILLON (renou- 
vellements). 


ANN. Univ. TJ. — 19 
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MATÉRIEL 


Budget 


Le budget de la Faculté des sciences qui a permis le fonction- 
nement de son enseignement et de ses recherches peut être consi- 
déré comme constitué, pour l’année scolaire 1924-1925, par lé budget 
additionnel de 1925, soit 1 032 725 francs, et par le budget ordinaire 
de 1924, soit 1 972333 francs, c’est-à-dire au total par un crédit 
s’élevant à la somme de 3 005 058 francs. Aux ressources normales 
provenant de l’État et de l’Université s'ajoutent des donations 
antérieures et des subventions qui ont un caractère permanent; je 
crois inutile de les rappeler ici; je ne signalerai que les subventions 
nouvelles suivantes. 

Le ministère des Travaux publics a accordé une subvention de 
50 000 francs destinée à favoriser les recherches qui s'effectuent au 
laboratoire de mécanique physique et expérimentale (M. Koœnigs, 
professeur); d'autre part, la Ville de Paris a rétabli en faveur du 
laboratoire de géographie physique une subvention de 2000 francs. 

Une importante donation a été effectuée par M. Blumenthal à 
l'Université de Paris; après avoir déjà fait don aux deux Facultés 
des lettres et des sciences de sommes importantes, M. Blumenthal 
a remis à l’Université une somme de un million, dont les arrérages 
sont destinés par parties égales à favoriser le fonctionnement des 
deux mêmes Facultés. Que ce généreux donateur veuille bien rece- 
voir ici l’expression de notre vive gratitude. 

Nous avons aussi, comme d'habitude, à remercier la Société des 
Amis de l’Université qui a accordé à la Faculté deux subventions, 
l’une de 3 500 francs, comme participation aux frais de publication 
des cours des professeurs et des œuvres d'Henri Poincaré, l’autre de 
500 francs destinée à assurer le fonctionnement de la salle deréunion 
des étudiants de la Faculté. ï 

Comme toutes les années précédentes il convient aussi de remer- 
cier un assez grand nombre de nos collègues qui font don à la 
Bibliothèque de leur laboratoire des ouvrages qu’ils reçoivent en 
échange de leurs publications; c’est ainsi qu’au cours de l’année 1925, 
M. Haug a fait incorporer à la Bibliothèque du laboratoire de géo- 
logie 1 120 brochures ou volumes, contribuant ainsi à augmenter les 
dons antérieurs de Fontannes, Hébert et Munier-Chalmas; de telles 
acquisitions sont particulièrement précieuses à une époque où la 
documentation bibliographique devient très difficile. 
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RELATIONS INTERUNIVERSITAIRES 


1. DOCTEURS « HONORIS CAUSA » DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 


L'Université a reçu, le 29 novembre r924,comme docteurs « honoris 
causa » présentés par la Faculté des sciences : 

M. H. A. LoRENTz, professeur à l’Université de Leyde. 

M. Ch. D. WaLcorTrT, président de la Smithsonian Institution à 
Washington. 


2. PROFESSEURS AGRÉÉS A L'UNIVERSITÉ DE PARIS 


M. SCHWARTZ, professeur de chimie générale à la Faculté des 
sciences de l’Université de Gand, a fait trois conférences sur les 
combinaisons organiques du fluor. 

M. WHEELER, professeur d’entomologie économique à l’Université 
Harvard (Cambridge), a fait une série de conférences sur l’évolution 
des insectes Sociaux. 

M. E. M. CHAMoT, professeur de microscopie chimique à l’Uni- 
versité Cornell (Ithaca, N.-V.), a fait une série de conférences sur 
les applications du microscope à l'analyse chimique. 


3. MISSIONS ET CONFÉRENCES A L'ÉTRANGER 


M. ROBERT, maître de conférences adjoint, a fait une série de 
conférences à Madrid. 

M. MONTEL a été délégué par l’Université pour assister aux fêtes 
du XI° centenaire de l’Université de Pavie (mai 1925). 

M. LAPICQUE a fait une série de conférences en Belgique (Liége, 
Louvain et Gand) et a été chargé d’une mission au Chili. 


OBSERVATIONS DU DOYEN 


En conclusion de ce rapport je me bornerai à quelques obser- 
vations relatives à l'effectif scolaire et àquelque desiderata relatifs à 
l’enseignement de la licence. 

Le nombre des étudiants continue à s’accroître régulièrement; il a 
été de 5461 au lieu de 3270 en 1923-1924, alors que la Faculté ne 
comptait en 1912-1913 que 1 793 étudiants; 1l a exactement doublé 
depuis la guerre. Cette augmentation continue à être, comme je le 
faisais observer dans mon dernier rapport, très différente suivant la 
nature des enseignements; en comparant à cet égard les certificats où 
elle s’est fait le plus sentir et ceux où elle a été la moindre on trouve 
pour les années 1913-1914 et1924-1925 les nombres suivants : 
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1913-1914. 1924-1925. 
Mécanique physique. . . . 26 | 05 
PhySique fre LR RENE 2 287 } 670 
Chimie STE LR EU PATRON T 288 
ZO016 pie rs CE AN en SERA 49 
Botanique OEM ALOZ PAT OA 76 ? 166 
Géolonte 27e RS ARE Est ATV 


D'une manière générale, le nombre des étudiants a augmenté dans 
les enseignements qui mènent à des carrières industrielles; il a 
diminué au contraire pour les enseignements qui ne présentent 
aucune application économique directe. 

Au P. C. N.,le nombre des étudiants a passé de 489 (1923-1924) à 
629, et dès maintenant on peut constater que cette progression ne 
fera que s’accentuer pour 1925-1926; cela est dû en particulier au 
nombre croissant des étrangers; la Faculté éprouve de ce fait de 
sérieuses difficultés matérielles à assurer le fonctionnement d’un 
enseignement dans des laboratoires qui avaient été prévus pour 
500 étudiants au maximum; il faudrait dès maintenant envisager 
l’agrandissement des locaux actuels, mais cette nécessité devrait 
être l’occasion d’envisager une réforme à laquelle la Faculté atta- 
cherait une grande importance, celle qui a trait à une meilleure 
coordination des enseignements de la licence. 

Tous nos collègues sont frappés par un des inconvénients du 
régime des certificats d’études supérieures, provenant de la liberté 
laissée aux étudiants de préparer ces certificats dans un ordre quel- 
conque, manquant souvent de logique; de plus, les enseignements 
correspondant aux certificats se sont compliqués et étendus et 
certains d’entre eux ne peuvent être suivis avec fruit par des étudiants 
qui entrent à la Faculté avec un simple baccalauréat, qui peut être 
celui de philosophie; il y aurait un grand intérêt à ce que les étu- 
diants reçoivent dans une première année un enseignement général 
qui pourrait être celui des mathématiques générales, celui de M. P.C. 
ou celui du P.C. N., suivant l’ordre desciences dont ils désireraient 
ensuite entreprendre l’étude; cette année préparatoire qui serait 
nécessaire n’allongerait nullement la durée des études. Pour en revenir 
au P. C. N., on voit que, si cette réforme était envisagée, il con- 
viendrait de prévoir une population scolaire comprenant, en plus 
des 800 étudiants actuels, tous ceux qui suivent les divers certificats 
de sciénces physiques, chimiques et naturelles. 
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À propos d’un livre sur Schumann 


QUPPOUVOIR EKPRESSIFIDR FA MUSIOUE 


Tous ceux qui ont entrepris d'étudier un musicien se sont 
heurtés, dès l’abord, à une difficulté en quelque sorte préa- 
lable : à savoir l'impossibilité de rendre, par des mots, une 
page de musique. Comment, n'ont-ils pas pu ne pas se 
demander, traduire avec des signes « décolorés, défleuris, 
désensibilisés », ayant, chacun, un sens rigoureusement défini, 
désignant, chacun, non pas des individus, mais des provinces 
de l'être ; comment, avec cet instrument grossier, traduire des 
mélodies, des harmonies, des timbres? Il est possible, sans 
doute, d'analyser une œuvre techniquement, de découvrir le 
motif qui en est comme le germe, de montrer comment ce 
germe s’est développé, dans quel ton le thème s’est présenté 
tout d’abord à l'esprit du musicien, par quelles modulations : 
il l’a nuancé, quels motifs secondaires 1l y a associés avant de 
passer, pour passer à un motif nouveau. Et ces analyses sont, 
certes, utiles et même nécessaires. Mais sont-elles suffisantes? 
Toute musique s'adresse non seulement à des spécialistes, 
experts dans la grammaire et la syntaxe du langage particu- 
lier dont elle use, mais à un public dont la majeure partie 
ignore le tout de la technique musicale. Et ce public, cepen- 
dant, se presse aux concerts et écoute attentivement des 
œuvres longues et difficiles dont l'intelligence profonde 
demande, lors d’une première audition, un effort considérable, 
même à des professionnels. Et il ne les écoute pas seulement 
superfciellement, mais nombre d’auditeurs les suivent avec 
passion, les vivent de tout ce qui est en eux de forces émo- 
tionnelles. Je souscris entièrement — on le verra — à la 
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pénétrante formule d'Eugène Delacroix : « Ce qui met la 
musique au-dessus des autres arts, c'est qu'elle est entièrement 


de convention; et pourtant c'est un langage complet, 2l sufht 


d'entrer dans son domaine.» (Journal, 20 janvier 1865.) Mais il 
demeure que, même ceux qui ne le parlent pas, comprennent 
ou croient comprendre ce «langage complet». Il faut donc que 
la musique, tout en n’étant entièrement entendue que par des 
initiés, parvienne, par des voies particulières, jusqu'a l’intel- 
ligence et, par delà l'intelligence, jusqu'à l’âme des non- 
initiés. Quelles sont ces voies? La musique exprime-t-elle 
quelque chose en dehors du « Beau musical » proprement dit? 
Qu'est ce quelque chose et, s’il existe, peut-il se rendre par 
des mots? C’est là ce que je me suis demandé en essayant 
d'interpréter la musique de Schumann et ce que je voudrais 
exposer brièvement à mes lecteurs. 


*& 
* * 


La plupart des anciens esthéticiens de la musique et tous les 
amants de la musique l’ont dit : la musique est le langage 
même du sentiment. Alors que les arts plastiques — sculpture 
et peinture — étant, non des imitations, mais des représenta- 
tions de la nature, font appel, en dehors de la jouissance 
sensuelle qui émane du jeu des formes, des couleurs et des 
lumières, à notre intelligence qui reconstitue, compare et 
identifie; alors que la poésie, même la poésie lyrique, qui est 
la plus proche de la musique, en dehors du plaisir sensuel et 
proprement musical de l'harmonie et du rythme, évoquant, 
elle aussi, des êtres et des événements que lui a fournis la 
réalité présente ou passée, sollicite l'imagination, l’entende- 
ment et la raison de l’auditeur ou du lecteur, il est deux arts 
qui n'ont pas de modèles en dehors de nous et dont les 
créations, pour être comprises, ne semblent pas avoir besoin 
du concours de nos énergies proprement intellectuelles : 
l’architecture et la musique. Je laisse en dehors de ma 
recherche l'architecture et ne considère que la musique. Si, 
a-t-on dit, la musique ne représente rien de ce qui est en 
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dehors de nous, elle exprime ce qui est en nous, cé qui est 
nous : notre vie profonde et véritable dont l'intelligence et la 
volonté ne sont que les truchements infidèles, nos joies et nos 
douleurs, notre bien-être et notre mal-être, nos élans et nos 
détentes, nos tempêtes et nos accalmies, tout ce qui frémit et 
frissonne et palpite en nous, toutes nos inclinations et toutes 
nos passions : l’amour et la haine et la terreur et la pitié. Et 
cette expression est directe, spontanée, immédiate, irrésistible, 
universellement comprise. Comme l’a dit Richard Wagner dans 
l'Œuvre d'art de l'Avenir : « L'organe du cœur est le son et 
son langage artistique conscient est la musique.» « Das Organ 
des Hersens ist der Ton, seine künstlerisch bewusste Sprache die 
Tonkunst. » 

Or, depuis le livre fameux de Hanslick : Vom Musikalisch- 
Schünen(Du Beau musical), 1854, 1l est impossible de s’en tenir 
à la conception de la musique « expression de sentiments ». 
Avec une impitoyable logique, le musicologue autrichien a 
démontré que, contrairement à ce qu'on avait cru pendant si 
longtemps, la musique — la vocale, aussi bien que l’instru- 
mentale — est absolument incapable d'exprimer directement un 
contenu sentimental, quel qu’il puisse être. Non seulement il 
n’y a pas d'expression directe d’une passion, comme l’amour, 
qui implique toujours des représentations déterminées, — 
l’image de l’aimée, des obstacles qui en séparent l’amant, des 
joies ou des déceptions qui l’attendent,— mais même des 
sentiments élémentaires, dont les oscillations constituent le 
fond de notre vie psychique: la joie et la douleur, le bien-être 
et le mal-être. Rappelez-vous les cantilènes les plus passion- 
nées : « Laisse-moï, laisse-moi contempler ton visage », la 
Frühlingsnacht, de Schumann, l’Erotik et le Je l'aime, de Grieg, 
et demandez-vous si vraiment, en faisant abstraction des 
paroles ou du titre, il y a quoi que ce soit de commun entre la 
phrase qui chante dans votre mémoire et l’invincible instinct 
qui fait s'affronter éternellement les sexes dans une lutte si 
désespérée en même temps que si douce. Évoquez les marches 
funèbres de Beethoven et de Chopin, le tragique 7x der Nacht 
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de Schumann, où les forces déchaînées de la nature et les 
énergies rebellées d’une âme humaine semblent crier l’inson- 
dable Détresse ou, inversement, telle page lumineuse de 
Mozart, où des êtres éthérés semblent planer parmi les béati- 
tudes et les allégresses, et étudiez le rapport entre les sons et 
le contenu que vous leur prêtez. Vous vous apercevrez que ce 
rapport n'existe pas ou du moins qu'il n’est pas drrect. Non, en 
dépit de ce qu'ont écrit tant de penseurs et de ce que sentent 
ou croient sentir tant d'amateurs, la musique n’exprime 
directement qu'elle-même, que le Beau qui lui est propre, qu’un 
contenu qui n’est emprunté à aucune) sphère de l'être autre 
que la sphère des sons. Les affinités électives de ces sons, 
leurs antagonismes, leurs épousailles et leurs divorces, leurs 
batailles et leurs réconciliations, leurs ascensions et leurs 
chutes, leurs fuites éperdues et leurs haltes, les lumières qui 
les éclairent et les ténèbres qui les enveloppent selon qu'ils 
passent d’une tonalité à une autre, d’un instrument à un autre: 
voilà ce qu’exprime directement la musique. Et c’est en pro- 
faner la pureté que de vouloir faire pénétrer dans cette sphère 
aérienne, dont tous les éléments sont légers, diaphanes, 
impalpables, notre lourde et brutale humanité. 

Les preuves données par Hanslick et d’autres sont innom- 
brables et péremptoires. Tels passages majestueux du Messie, 
où semble respirer la piété la plus fervente, ont été empruntés 
par Händel à des duos érotiques qu'il avait composés sur des 
madrigaux de Mauro Ortensio. Telles musiques exécutées dans 
les églises d'Italie, où les fidèles sentent incarnés leurs élans 
vers le Très-Haut, sont des airs d'opéra, banalement temporels, 
de Rossini, de Bellini, de Donizetti et de Verdi. Sur tel air 
ailé de Mozart, comme l’Allegro fugué de l’ouverture de La 
Flûte enchantée, un mauvais plaisant a si parfaitement adapté 
un quatuor vocal de marchands d’habits engagés dans une 
àpre et jargonique dispute qu'il semble vraiment n'avoir 
jamais eu d’autre destination. 

J'ai moi-même, à deux reprises, en 1919 et en 1921, dans 
‘ mes conférences pratiques de la Sorbonne, institué des expé- 
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riences sur le pouvoir expressif de la musique. J'ai opéré, la 
première fois, avec 76, la seconde, avec 67 étudiants et étu - 
diantes. Mon procédé a été simple : j'ai joué ou fait jouer un 
morceau de musique et ai demandé à mes « sujets » de relater, 
aussi. fidèlement que possible, ce qu'ils éprouvaient. Les étu- 
diants qui connaissaient le morceau devaient naturellement 
l'indiquer. Les résultats que j'ai obtenus, bien qu'escomptés 
d'avance par moi, m'ont stupéfait moi-même. J'en donne 
quelques exemples : 

Die Freude ist in Gott, de Bach : « Une danse triste et 
mesurée, comme un menuet dansé par des gens aux yeux 
vagues, dans un parc à la française. » — « Danse dix-huitième 
siècle, évoquant Versailles au temps de la Pompadour. » — 
« Tourments mortels. On sent comme une préoccupation 
triste, toujours la même, qui revient inlassablement. D'ailleurs, 
pas grand effort pour y échapper. » 

La Prière d'Élisabeth, du Tannhaüser: « Danse élégiaque 
d’un pays du Nord, peut-être scandinave, ou chant d'amour. » 
— « Sérénité. Bonheur. Printemps. Jeunesse. » — « Morceau 
inconnu d’un auteur sans doute allemand. Chant héroïque. 
Sentiments solides et simples. » 

Pauvre Orphelin, de Schumann : « Auteur inconnu de l’École 
italienne,mélodramatique et sentimental. L'amour malheureux 
qui se termine dans le désespoir. » — « Joie calme, profonde, 
sereine. » — « Tranquillité d'âme d’une vie simple. » — 
« Méditation et recueillement. » 

Je pourrais multiplier ces exemples, conter comment, ayant 
fait jouer la Marche funèbre de Chopin en valse à trois temps 
bien rythmés, un certain nombre de mes auditeurs ont cru 
reconnaître « une danse allègre, au printemps, exprimant la 
fidélité du jeune amour ». Mais le peu que j'ai cité de mes 
tests démontre surabondamment que la musique est incapable 
d'exprimer directement des contenus sentimentaux. 

Comment cependant la musique s’échappe-t-eje de son 


domaine propre pour pénétrer dans la sphère du cœur humain 


et y éveiller des sentiments, comment son langage « complet » 
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et clos, intelligible seulement pour quelques adeptes, devient-il 
comme une langue universelle? Voici. Si la musique ne sait 
pas exprimer le contenu des sentiments, elle sait, en revanche, 
en rendre fidèlement le dyramisme. 

Les sons sont caractérisés essentiellement par la hauteur, 
l'intensité, le rythme — dans le sens le plus large du mot, 
impliquant la mesure, — et le timbre. Un son retentit à notre 
oreille et y suscite, par lui-même, une sensation accompagnée 
d’un sentiment agréable ou désagréable. Puis, le son monte et 
descend et monte encore et descend à nouveau : 1l dessine une 
mélodie. Un son s'associe à d’autres sons, consonne ou 
dissonne avec eux, passe par des tonalités déterminées et c’est 
l'harmonie. Un son se dilate ou s’amenuise, prend de l’ampleur 
ou s’effile, frappe notre oreille d’un choc massif ou l’effleure 
comme d’une caresse. Les sons s’élancent les uns à la suite des 
autres en se hâtant ou en s’attardant, se succèdent régulière- 
ment, dans un temps donné, puissants ou frêles, colorés ou 
pâles, en un mot, accentués ou non accentués, et c’est le 
domaine de la mesure et du rythme. Le son émane d’une corde 
qui vibre, d’une corde vocale humaine ou d’une corde animale; 
le son s’élance du souffle de la bouche ou d’un soufflet ; le son 
jaillit d’un morceau de bois ou de métal ou d’une peau qu’on 
frappe, et c'est là le timbre. 

De plus, ce monde des sons, dans toutes les manifestations 
que nous venons de distinguer et qui, toutes, agissent de 
concert, n’est Jamais en repos, mais dans un devenir continu, 
dans un mouvement perpétuel. Incessamment, les sons passent 
d’un ton à l’autre, d’un degré d'intensité à un autre, d’un /empo 
à un autre. Tout y coule, y flue, y fuit. C’est une mer à marée 
montante et descendante, dont les flots s’étreignent et se 
déprennent pour s’embrasser et se désenlacer à nouveau, se 
cabrent et se hérissent et s’apaisent, se massent en d'énormes 
lames de fond ou s’éparpillent en mille gouttelettes, et 
glissent @t s’incurvent et se bossellent et s’effilent et vont 
mourir doucement sur le velours des sables. 

Chacune de ces modifications du son frappe notre sensibilité 
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d’une manière particulière et inexplicable. Ici, nous nous 
trouvons devant des phénomènes élémentaires dont nous 
échappe la cause. La réponse de notre affectivité à tel son, à 
tel timbre, à la tonalité majeure ou mineure nous reste aussi 
mystérieuse que celle qu’elle donne à telle couleur ou tel 
mélange de couleurs. La sensation et le retentissement émo- 
tionnel de la sensation sont une énigme non encore résolue. 

Mais ce qui n'est pas énigmatique, c'est la réponse de cette 
affectivité au mouvement des sons, à la direction et à l'amplitude 
de ce mouvement. C’est qu’en effet, notre sensibilité affective, 
elle aussi, n’est jamais au repos, elle est aussi dans un devenir 
continu, dans un mouvement perpétuel. Incessamment 5e 
succèdent en elle les sensations, les impressions, les affec- 
tions; incessamment nous passons du bien-être au mal-être, de 
la tension à la détente, de l'excitation à la dépression. 
Détournez-vous un instant de la vie extérieure et plongez votre 
regard en vous-même. Vous y constaterez ce va-et-vient inin- 


terrompu, l'écoulement, le ruissellement de vos états de 


conscience. Eux aussi, ces états de conscience, s'attirent et se 
repoussent, se mêlent et se séparent, s'épousent et se répudient, 
se heurtent et s’évitent, en termes d’école, s'associent ou se 
dissocient. | 

Quoi de plus naturel, étant donné cette analogie entre le 
monde des sons et notre nature profonde, que de voir, dans les 


mouvements des sons, des interprètes des mouvements de notre 


âme? Spontanément, irrésistiblement, nous nous identiñions 
avec les sons qui déferlent devant nous; avec eux nous montons 
et redescendons, nous nous dilatons et nous nous amenuisons, 
nous nous épandons et nous nous rétrécissons. Ce son qui reste 
suspendu en épanouissant tout son cœur sonore : c’est notre 
âme qui plane. Ce son qui s’essore et monte : c’est notre Moi 
qui s'élance. Ce son qui descend : c’est notre Moi qui choit 
dans l’abîme. Ces sons qui se hâtent : ce sont nos états de 
conscience qui s’accélèrent. Ces sons qu1 s’attardent : ce sont 
nos états d'âme qui se sont arrêtés. Ces sons à la marche sac- 
cadée : ce sont nos états d'âme qui se heurtent à un obstacle. 


300 ANNALES DE L’UNIVERSITÉ DE PARIS 


Ce que la musique est donc capable d'exprimer, c’est l’agi- 
tation, le calme, l’hésitation, le frémissement, la palpitation, 
l’élan, le repli, la tension, la détente. Maintenant, à ces états 
d'âme qui, il faut y insister, sont tous des facteurs dynamiques 
et agogiques, des modes de mouvement et de direction de 
forces, s'associent naturellement des états affectifs plus 
définis : à l’agitation, l'inquiétude; au calme, la sérénité 
Joyeuse ; à l'élan, l'aspiration; au repli, la pudeur; à la ten- 
sion, la volonté et l’allégresse vitales: à la détente, la mélan- 
colie, etc. Et, à y bien regarder, toutes ces détermination, 
bien que plus proches du foyer où fermente notre vie senti- 
mentale et, partant, d’un contenu sentimental plus précis, ne 
sont encore, ne sont toujours que des traductions, en langage 
affectif, de qualités dynamiques. Ce sont encore des directions 
de sentiments et non les sentiments eux-mêmes. Avec ces sons 
qui montent, mon âme s'élève, mais le but vers lequel 1ls 
tendent et vers lequel elle tend à leur suite, demeure inexpri- 
mable. Et c’est parce qu'ilestinexprimable, que chacun d’entre 
nous peut interpréter et interprète, en effet, une page de 
musique d’après les préoccupations qui le hantent, au moment 
où 1l l’entend. L’amoureux « s'élève » jusqu’au visage de la 
bien-aimée, l’ambitieux jusqu’à la place, le titre, le poste con- 
voités, et, pour le financier, c’est la valeur sur laquelle il spé- 
cule qu’il voit « monter » à des cours inconnus. Et c'est là, 
oui, vraiment, c’est là ce qui explique comment la musique, 
tout en demeurant le langage « complet et clos » que nous 
avons dit, devient un langage universel. Elle n’est compréhen- 
sible, dans son sens vrai et profond, que pour le musicien. 
Mais, à chacun d’entre nous, elle dit les mots qu’il veut 
entendre, puisque c’est nous qui leur insufflons leur sens. 
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51 ces vues sont justes, elles peuvent nous aider à pénétrer 
le mystère de la création d’une œuvre musicale et de son 
interprétation. C’est à un musicien comme Schumann qu'il 
est particulièrement intéressant d’appliquer cette théorie, 
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puisque, plus que nombre de grands musiciens, il semble non 
seulement avoir exprimé des sentiments définis, mais encore 
avoir évoqué, par des sons, des personnages, des paysages, 
des scènes de la vie quotidienne. D'une part, le caractère 
sentimental de la musique schumannienne est immédiatement 
lisible. Troubles ferveurs, agitation fiévreuse, mortelles 
angoisses, tremblante tendresse, candeur virginale, ardeurs 
nuptiales, plaintes languides, mélancolies, nostalgies, déchi- 
rantes détresses, joies « sauvages » : n'est-ce pas là ce qui 
semble sourdre distinctement des Davidsbündler, des Kreis- 
leriana, des Phantasiestüche? Et, d'autre part, qui, mieux que 
l’auteur des Papillons, du Carnaval, des Scènes de la Forét, 
des Visions d'Orient, a réussi à faire surgir devant nos yeux, 
guidés par l'oreille, des êtres et des choses riches de réalité? 

Regardons-y cependant de plus près. Tout d’abord, l’im- 
pression sentimentale dont nous imprègne la musique de 
Schumann et qui est si différente de celle que suscite en 
nous la musique d’un Mozart, d’un Beethoven et d’un Wagner, 
s'explique tout naturellement par le dynamisme qui lur est 
propreet par les sentiments qui sont indissolublement attachés à 
ce dynamisme : l’agitation et ses fièvres, l'incertitude et ses 
angoisses, les élans entravés et leur détresse, les détentes et 
leurs langueurs, le morcellement et la brisure des rythmes et 
leur halètement. Ces facteurs dynamiques de la musique de 
Schumann nous permettraient de reconstituer, même si nous 
n'avions aucun témoignage sur lui de lui-même et de ceux 
qui lui furent proches, son tempérament, le /onus général de 
son âme, de cette âme brisée en deux, passant incessamment 
de l’exaltation à la dépression, de l’allégresse à la nostalgie, 
de la ferveur créatrice à l’inerte désespérance. 

Et il en est de même des œuvres évocatrices de personnages 
et de scènes. Choisissons la plus connue : le Carnaval. Com- 
bien de critiques se sont émerveillés de l’extraordinaire fan- 
taisie de ce recueil, de la justesse et de la précision des 
images que Schumann y a dessinées, colorées, modelées et 
imposées impérieusement à notre imagination! Ne sont-ce pas 
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là, vivants, parlants, à tous les yeux reconnaissables, Pierrot, 
le pâle rêveur à la démarche traînante; l'Arlequin, preste, 
souple et ses grands sauts; les solides bourgeois et les mas- 
sives bourgeoises foulant, dansune Promenade, le parquet d’une 
salle de bal? Or, nous savons que toute cette chatoyante fan- 
tasmagorie à été imaginée « après coup ». « Ma musique », 
a dit Schumann lui-même, «se suffit à elle-même, elle est 
par elle-même assez parlante ». En réalité, le Carzaval n'est 
pas autre chose qu’un thème — /4, m1 bémol, do, si —avec des 
variations. Ce thème « dans son harmonisation la plus dou- 
loureuse » et ses variations une fois trouvées, il a conçu, «après 
coup », l’idée du Carnaval. L'idée conçue, il s’est demandé à 
quels masques pouvaient correspondre,d’après leur dynamisme, 
chacune des petites pièces qui composaient le recueil. Et c’est 
ainsi qu'il est parvenu à dresser devant lui et devant nous ce 
Pierrot, cet Arlequin, Eusebius, Florestan, Chiarina, Estrelle 
et la Coquette. Tout en affirmant que l'imagination musicale 
et l'imagination plastiques sont concomitantes, que l'œil et 
l'oreille collaborent, Schumann dit expressément que « jamais 
compositeur ne prend sa plume et son papier dans la misé- 
rable intention d'exprimer telle ou telle chose, de décrire, de 
peindre ». 

Le musicien peut donc, par association, évoquer des sen- 
timents et même des personnages et des scènes. Mais il faut 
bien se rappeler que ce sont des associations, que ces asso- 
ciations sont d’une malléabilité extrême et que, par exemple, 
telle phrase calme peut évoquer, selon les auditeurs, une 
embellie après une tempête, une clairière dans une forêt, la 
façade d’un temple grec, une physionomie douce et sereine. 

Cela étant accordé, comment est-il possible d’interpréter 
un morceau de musique? En suivant exactement le chemin que 
nous avons décrit. Avant tout, il faut se plonger dans le mor- 
ceau, s'identifier avec les sons, vivre leur vie, se laisser 
emporter par le flot sonore comme un nageur qui épouse tous 
les mouvements des vagues qui le portent. Les mouvements 
du flot sonore, il est possible de les décrire, la ligne de la 
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mélodie, 1l est possible de la dessiner. Telle d’entre elles 
s'élève d'un seul élan, s'élargissant, se développant, s’épa- 
nouissant selon la loi de son germe sonore, planant sûre d’elle- 
même, libre, large, longue de grâce, pour revenir, en décri- 
vant une belle courbe molle, à son point de départ. Telle 
autre, qui ne semble se détacher que douloureusement de 
l’âme du musicien, décrit une ligne brisée, tourmentée, con- 
vulsée, pleine de heurts, de sursauts, de retraits et d’arrêts, 
fièvreusement secouée de frissons, en lutte, non seulement 
avec des forces extérieures qui l’entraînent, mais avec les 
éléments divergents de sa propre substance. Telles autres 
suivent des trajectoires différentes. Toutes ces particularités 
de la ligne mélodiqueet non seulement de la ligne mélodique, 
mais de l'harmonie, du rythme et des timbres, — s’il s’agit 
d'un morceau d'orchestre ou de musique de chambre, — 
on peut les décrire et pour les décrire il faut les vivre : 
monter, descendre, se suspendre, s'arrêter, prendre de nou- 
veaux élans, se déchirer, se reconstituer, revenir à son point 
de départ pour reprendre la route jusqu’à ce que, enfin, après 
tant d’errances, l’on expire délicieusement au seuil du ber- 
cail. Puis, il faut associer, ou, du moins, nous associons 
naturellement, et, plutôt encore, 1l s'associe naturellement en 
nous à ces mouvements les directions sentimentales dont ils 
sont les signes. Enfin, si l’on ne redoute pas les aventureuses 
audaces, l’on peut aller plus loin et essayer de deviner le sens 
de la direction des sentiments, le but vers lequel ils tendent 
et jusqu'à leur contenu même. Le musicien qui, en écri- 
vant son œuvre, a été sous l'empire d’un sentiment — joie, 
mélancolie, excitation, dépression — « a été surpris, au 
milieu de ses fantaisies », comme dit Schumänn à propos de 
Beethoven, par quelque grande idée — l’idée de l’immorta- 
lité, l’idée du deuil — qu’inspire à de nobles cœurs la chute 
d’un héros..., a été hanté par quelque vision — « l'Italie, 
les Alpes et la mer, une aube de printemps! » — imprime 


1. Robert Schumann, Gesammelte Schriften über Musik und Mu- 
siker, Leipzig, Reclam, t. I, p. 108 et 100. 
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au contour de ses mélodies et au jeu de ses harmonies et de 
ses rythmes le caractère général de sa disposition d’âme et 
éveille chez les auditeurs, par le titre, des associations qui 
leur permettent de reproduire en eux les émotions ou les 
images qui ont obsédé l'esprit de l'artiste et dont 1l s’est 
libéré dans son œuvre et d’en peupler, avec moins de risque 
de se tromper, les flots mouvants des sons. 


Avons-nous résolu entièrement le problème que nous nous 
sommes posé? [Il ne me semble pas. A relire ce que J'ai écrit, 
j'aperçois dans la conception que j'ai exposée une lacune qu'il 
importe de combler.En ce faisant, nous allons pénétrer dans 
le cœur même de la question. 

Toute notre théorie est fondée sur l’analogie profonde qui 
règne entre le monde des sons et le monde de la conscience. 
Ce qui les apparente l’un à l’autre, nous l'avons montré, c’est 
que les éléments qui les composent sont dans un mouvement 
continu, se succèdent incessamment, sont dominés par la caté- 
gorie du temps. C’est parce que sons et états de conscience 
fuient et coulent et fluent sans arrêt que, naturellement, nous 
identifions les sons et nos états de conscience et que les 
mouvements des sons nous semblentles mouvements de notre 
ame elle-même. 

Mais cette identification est-elle vraiment si naturelle? Le 
primitif, l’enfant et l’homme non cultivé, chez lesquels 
VlÆcnfühlung dans la musique est aussi spontanée et aussi 
intime que chez les adultes civilisés, sont-ils bien capables 
d’être frappés par le caractère successif des moyens d’expres- 
sion de la musique et de nos états psychiques? N'est-ce pas 
là une acquisition tardive de la science qui échappe à la 
plupart des amateurs, à la plupart des musiciens eux-mêmes? 

On pourrait dire, sans doute, que l’'Ernfühlung musicale 
nest qu’un cas de Æinfühlung en général, qu’il y a comme 
une liaison psychologique primitive, centrale, entre les sons 
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et les états psychiques, que c’est une sorte d’instinct hérédi- 
taire qui nous pousse à nous plonger dans la mer sonore et 
de reconnaître, dans chaque frisson de ses vagues, les fré- 
missements de notre Âme? Mais n'est-ce pas là une solu- 
tion paresseuse? Puis, ne pourrait-on pas opposer à cette 
argumentation l’objection que voici. Pourquoi le domaine de 
la musique est-il comme le domaine élu de l’Einfühlung? Nous 
savons que nos images visuelles, qui semblent nous être 
données simultanément, sont, en réalité, elles aussi, comme 
tout ce qui sillonne notre conscience, dans un devenir et un 
mouvement continu. Nous savons que si nous semblons 
embrasser d’un seul coup d'œil une étendue colorée ou la 
façade d’un monument, en réalité, cette impression d'ensemble 
n'est que la somme d’impressions fragmentaires qui se suc- 
cèdent en nous. Et nous savons, enfin, que l’expression musi- 
cale est moins dominée par le temps qu’elle ne le paraît, 
que la simultanéité y a sa place et que si nous n’étions pas 
capables de brasser dans un même tout les éléments dont se 
compose l’œuvre musicale et d’avoir ce tout présent à la con- 
science comme tout, nous serions incapables de dominer 
l’œuvre et de la juger. 

Il faut donc que le caractère spontané et irrésistible de 
l’Ernfühlung musicale s'explique par d’autres raisons. Les 
voici. De par un mécanisme psychologique que personne ne 
conteste, tout sentiment fort, toute émotion, tend à s'exprimer. 
Cette expression consiste soit dans le geste, soit dans le son. 
Sans doute, nous n’assimilons aucunement à la musique le cri 
et l’onomatopée qui sont la manifestation élémentaire des 
sentiments. Et nous ne prétendons pas que c’est de ces cris 
qu'a jailh le chant et de ce chant la musique tout entière.C'est 
là un autre problème que nous n'avons pas à traiter ici. En 
tout cas, nous ne confondons aucunement le cri, expression 
spontanée et irrésistible de l’émotion, avec le chant qui obéit 
à des lois qui lui sont propres et que le cri ne connaît pas. 
Mais ce qui importe et ce que nous avons à retenir, c'est que 
c'est la voix, l'organe des sons, qui traduit naturellement les 
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sentiments qui nous agitent, Lorsque maintenant nous enten- 
dons des sons produits par d’autres que nous, nous y voyons 
l’expression de leurs sentiments et les interprétons par ana- 
logie avec nos propres sentiments. Et lorsque nous entendons 
des sons produits, non plus par des êtres humains, mais par 
des instruments de musique, grâce, de nouveau, à un raisonne- 
ment analogique, ces sons nous apparaissent, eux aussi, comme 
l'expression de sentiments. Et cette fois, le raisonnement 


analogique est si aisé et répond si bien à nos tendances 
anthropomorphiques, que le primitif, l'enfant et l’homme cul- 


tivé nous en paraissent parfaitement capables. Une fois l’iden- 


tification entre le monde des sons etle monde des sentiments 


faite et le transfert opéré, joue l'interprétation dynamique 


dont nous avons décrit le mécanisme. 

En résumé donc, la musique ne peut exprimer véritable- 
ment et directement qu’elle-même. Mais étant capable de 
rendre le dynamisme de tous les sentiments, de toutes les 
passions, et même de toutes les créations intellectuelles, elle 


devient apte à traduire toute la gamme des sentiments indi- 


rectement et analogiquement, avec ce que toute traduction 
implique de « trahison », et toute analogie, de chances 


d'erreurs. 


Victor BASCH, 


Professeur à la Faculté des Lettres 
de l’Université de Paris. 
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Le Pétrole 


POINT DE VUE GÉOLOGIQUE ET POINT DE VUE 
| ÉCONOMIQUE 


Il n’est pas de problème qui ait exercé dans ces dernières 


années une attraction aussi puissante sur l'esprit des diri- 


geants politiques, économiques et intellectuels de tous les 
pays de grande industrie, que la question du pétrole. Les 
aspects infiniment variés qu’elle présente ne sauraient être 
tous envisagés ici. Je me limiterai à ceux qui ressortissent 
du point de vue géologique, soit directement, répartition des 


gisements sur le globe, origine des hydrocarbures, soit indi- 


rectement, production mondiale, lutte des grands trusts, 


action de la France dans ce domaine. La revue succincte de 
ces faits, les uns d’ordre scientifique, les autres d’ordre pra- 


tique, montrera clairement, je pense, une fois de plus, la 
nécessité d’une action commune des savants et des person- 


nalités dominantes de l’activité productrice, en France, 
comme elle se manifeste depuis pas mal d'années déjà, dans 


cet ordre d'idées, en Angleterre et, plus récemment, dans 
l'Amérique du Nord. 


I. LA RÉPARTITION GÉOLOGIQUE DES GISEMENTS DE PÉTROLE 
DU GLOBE. — La majorité des gisements de pétrole se trouvent 
dans les terrains tertiaires (40 à 50 p. 100), notamment en 


Californie, Texas, Trinidad, Venezuela, Colombie, Équateur, 


Pérou, Alsace, Emilie, Tchécoslovaquie, Galicie, Roumanie, 
Caucase, Oural, Egypte, Mésopotamie, Perse, Inde, Ma- 
laisie, Japon. Moins communs sont ceux d’âge secondaire 


(20 à 30 p. 100), presque tous inclus dans des sédiments cré- 
tacés, Californie, Rocheuses, Texas, Wyoming, Colorado, 
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Illinois, Indiana, Appalaches, Mexique, Bolivie, Argentine, 
Hanovre, Galicie, Oural, Turkestan. Sensiblement plus nom- 
breux que ces derniers sont les gîtes de naphte situés dans 
le primaire (30 à 40 p. 100), principalement dans le carbo- 
nifère et le dévonien (Texas, Oklahoma, Kensas, Pensyl- 
vanie, Illinois, Appalaches, Canada), plus rarement dans le 
silurien (Lima dans l’Indiana, 8 p. 100). 

À toutes les époques géologiques, les zones superfñcielles 
du globe ont présenté des caractères différents, qui per- 
mettent de les répartir en deux groupements, les géosyncli- 
naux relativement mobiles et les aires continentales propor- 
tionnellement fixes. Ainsi, au tertiaire, les géosynclinaux 
occupaient à peu près l'emplacement des grandes chaînes de 
montagnes actuelles : Pyrénées, Alpes, Carpathes, Caucase, 
Taurus, Himalaya, Indochine, Indomalaisie, Japon, Ro- 
cheuses, Andes. Or, la répartition des principaux gisements 
de pétroles tertiaires témoigne d’étroites analogies avec ce 
tracé des anciens géosynclinaux de même âge, notamment 
pour les Carpathes, le Caucase, l'Irak, la Perse, la Birmanie, 
la Malaisie, le Japon, la Californie, Trinidad, le Venezuela, 
la Colombie, l’Équateur, le Pérou, etc. 

Il est tout à fait frappant de constater la concentration des 
gisements qui se sont révélés comme particulièrement riches 
en pétrole, surtout à la suite de récentes explorations, dans 
trois groupes de ces régions : 1° Californie, Mexique, Texas, 
Venezuela, Colombie ; 2° Caucase, Oural, Irak, Perse; 
3° Malaisie. Sur lacarte des géosynclinaux tertiaires, ces pays 
occupent précisément une situation assez spéciale : 1ls sont, 
d’une part, tous situés le long du grand géosynclinal trans- 
verse, allant des golfes de Californie, du Mexique et de la 
mer des Antilles à la Malaisie, par la Méditerranée, l’Ana- 
tolie, la Perse, l'Himalaya; d'autre part, ils se trouvent 
localisés vers les intersections de ce grand géosynclinal, plus 
ou moins parallèle à l’équateur, et des trois autres lignes de 
géosynclinaux toutes méridiennes, Rocheuses-Andes, Oural- 
Mozambique, Japon-Nouvelle-Zélande. Les conditions paléo- 
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géographiques de ces contrées ont donc été tout spéciale- 
ment favorables à la genèse et à l’accumulation des pétroles. 

Sans doute des remarques analogues pourraient-elles être 
faites sur les gîtes de naphte et sur les géosynclinaux du 
primaire, si nous connaissions avec la même précision les 
uns et les autres. Le fait que les pétroles dévoniens et carbo- 
nifères sont seulement exploités dans l'Amérique du Nord 
tient sans doute surtout à notre ignorance relative de la géo- 
logie des autres très anciens continents du globe, Brésil- 
Guyane, Éthiopie, Sino-Sibérie. Déjà, en Russie, ne connais- 
sons-nous pas des pétroles dévoniens dans le Timan (Oukhta), 
exploités en 1910-1912,et des pétroles permiens dansla Volga 
(Sioukeef, Kamychla, Semenkino)? 


IT. L'ORIGINE ET LA MISE EN GISEMENT DES PÉTROLES : 
ROCHES-MÈRES ET ROCHES-MAGASINS. — Les théories expliquant 
la genèse du pétrole étaient jadis groupées sous les deux 
rubriques inorganique et organique : pour la première caté- 
gorie,on admettait une relation avec les phénomènes volca- 
niques ; pour la seconde, on croyait à des transformations assez 
directes de tissus végétaux ou animaux. Aujourd’hui, les 
géologues tendent généralement à voir dans l’origine du 
pétrole des processus infiniment complexes se liant, soit aux 
phénomènes fumerolliens, bien plus répandus et plus eff- 
cients que les manifestations volcaniques, soit à des moda- 
hités de transformation des matières organiques par une bitu- 
minisation, tout à fait indépendante, quoique comparable, 
sous certains égards, à la houilliication, qui donne nais- 
sance aux combustibles solides les plus employés. Cette der- 
nière interprétation gagne chaque jour du terrain dans l'esprit 
des savants de notre époque. 

Mais le problème géologique, qui est le plus important en 
matière de pratique pétrolière, n’est pas celui de l’origine du 
naphte, mais celui de sa mise en gisement. Car ce n’est point 
dans la roche où il a pris naissance que nous exploitons 
actuellement le pétrole (roche-mère), mais bien dans les sédi- 
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ments où il s’est accumulé subsidiairement (roche-magasin). 
Le naphte, tenant en émulsion dans une huile des gaz, doit 
à la tension de ceux-ci sa force ascensionnelle, qui lui permet 
de se concentrer dans certaines couches de l’écorce terrestre 
aux caractères physiques particuliers (roches à interstices 
nombreux) et à structure tectonique spéciale (anticlinaux). Là, 
il se localise de préférence à l'extérieur des arcs monta- 
gneux, obéissant à une force tangentielle analogue à celle qui 
donne naissance aux plissements orogéniques sur l’emplace- 
ment des anciens géosynchinaux; c'est à ces poussées qu'il 
faut attribuer les concentrations géographiques de gisements 
de pétrole précédemment signalées. 


IIT. — LA PRODUCTION ACTUELLE DES PÉTROLES SUR LE 
GLOBE. — La production mondiale des pétroles en 1925, 
évaluée en barils de cent cinquante-neuf litres, se répartit 
comme suit entre les différents États du globe : 


Mid-Continent . . . . 375 479000 
Californie .:. 1). 1226035000 
Montagnes Rocheuses. 42 869 000 
États-Unis. . . . . 755 852000 { Golfe du Mexique . . 28 569000: 
Appalaches. . . . . , 27056000 
Lima-Indiana. . . . 2 287 000 
Illinois, S.-0. Fa, 8 747 000: 
RMS, HE REA S27 000 
Russie. : . : . : ./:56.000:000 
Perses. 34 000 000 
D nennieneer 
landäaises}"21.24 922000 000 
Venezuela . . . . . 20 goo 000 
Roumanie. . : .:!::. 16 500000 
PÉEOU TEE hs 9 000 000 
Indes nn 8 000 000 
Pologne; /0URPE 6 000 000 
Sarawak(Bornéo Lu 
tannique)} 107 5 500 000 
Argentine ii te 5 500 000 
Trinidad (Antilles 
britanniques). . . 5 200 000 
Japon et Formose. . 2 000 000 
Égypte. SRE ES 1 200 000 


Colombie (Am. s. ). 1 000 000 
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LR LE TA TN DEAD dd CT 500 000 
Allemagne PES 480 000 
Équateur (chiffre de 
PT UtT 180 000 
EN ÊT E CR AONn E 170 000 
Tchécoslovaquie . . 76000 
LAON TC ES 50 000 
ea PA a OP Te 15 000 
Les Barbades (An- 
tilles britann.) . . 12 000 
CAR A ee ee ne 4 000 
AD PISE TT ENT Es RE 1 500 


Si on groupe les pays soumis à une même influence poli- 
tique, les totaux ci-après se trouvent réalisés pour 1e princi- 
pales puissances industrielles : 


TR ETES CR NA AE CR A El 755 856 000 
Angleterre, Inde, Sarawak, Trinidad, Égypte, Canada, 

EE RP OU ET OR D A CAR PO 2e Mae ne 20 000 000: 
et CNE SM ET RMI ETARE RE Re Nm A En CE FE 2 000 000 
HE VARICA AIDE TL SP Re EE Ne RU AT ANA Ur 515 000 
LR PRES ITS Ta reel di A STE M NA AN DES “ 480 000: 


Une telle manière de présenter cette statistique n'offre 
d’ailleurs qu'un intérêt tout relatif. En réalité, nombre de 
contrées qui ne se trouvent pas officiellement rattachées à tel 
grand État, demeurent cependant entièrement soumises à son 
influence quant aux intérêts économiques pétroliers. Ainsi le 
chiffre de production de la Perse doit être incorporé au total 
britannique, et celui des Indes néerlandaises également; de 
même, la Colombie est liée, en matière de naphte, aux États- 
Unis. Cette formule politique donne comme résultat les 
nombres suivants : 


EN SE OR I SE AR ENRR QRE “HTC 0350650000 
LÉ e Rae DE Ne et OS DE PIE MEN RSS Cote 76 000 000 


Ces chiffres sont eux-mêmes très au-dessous des réalités 
commerciales. Au Mexique, au Venezuela, les compagnies 
anglaises et nord-américaines ont des zones d’action plus ou 
moins égales. Au Venezuela, la production des sociétés aff- 
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liées au groupe britannique de la Royal Dutch a été, l'an der- 
nier, d'environ 10500000 barils, tandis que celle des firmes 
nord-américaines associées à la Standard Oil C° n’a pas dé- 
passé 6400000 barils. 

La simple énumération des titres des plus importantes 
sociétés anglaises, en dehors de la Royal Dutch et de la 
Shell, suffira à donner une idée de l’extrême dispersion des 
intérêts britanniques sur le globe : Anglo-American, Anglo- 
Ecuadorian, Anglo-Egyptian, Anglo-Persian, Apex (Tri- 
nidad), British Borneo (Sarawak), Burmah (Inde), Mexican 
Eagle, Havano Oil, Lobitos (Pérou et Équateur), Peru Syn- 
dicat, Phœnix Oil (Roumanie), North Caucasian, Venezuela 
Où1l Concessions. 

Il convient donc d’adjoindre au bilan de la puissance pétro- 
lière britannique, tel qu’il a été envisagé ci-dessus, la pro- 
duction du Pérou et de l’Équateur, la moitié environ de celle 
du Mexique et du Venezuela, plus une partie de celle de la 
Pologne. 

États-Unis de l'Amérique du Nord. — Les États-Unis, dont 
les puits accusent le nombre formidable de 755 852000 barils, 
ont importé néanmoins, en 1925, 62005000 barils, dont 
55111000 originaires du Mexique, soit à peu près exacte- 
ment la moitié du naphte extrait de ce dernier pays. Les 
6894000 autres barils introduits aux États-Unis proviennent 
du Venezuela et de la Colombie. Il faut remarquer que l’Amé- 
rique du Nord a réexpédié environ 13253000 barils à l’étranger 
en 1925 : par conséquent, aujourd’hui, les États-Unis ont 
encore assez largement besoin du concours de l’étranger. 

La politique pétrolière de l'Amérique du Nord tend à 
réduire au minimum les importations par une amélioration des 
procédés d’extraction et des méthodes de distillation, y com- 
pris la généralisation d'emploi du cracking qui permet de 
transformer des hydrocarbures de formule déterminée en. 
d’autres produits momentanément plus demandés par l’indus- 
trie. D'autre part, la politique plutôt xénophobe du Mexique 
à l’heure actuelle a déterminé les États-Unis à tourner leur 
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activité vers des pays à directives locales hésitantes, où ils 
escomptent, dans un avenir plus ou moins proche, exercer un 
_ mandat déguisé, comme il y a lieu de le craindre pour la 
Colombie. Il est tout à fait saisissant de constater que les 
concessions yankees obtenues dans cette dernière contrée 
suffiront demain à parfaire le chiffre de la consommätion 
d'huile aux États-Unis : or, il ne faut pas oublier que la 
République de Panama est un ancien département colombien, 
dont le séparatisme a été l’œuvre des Nord-Américains. N’ai-je 
pas lu cet hiver, lors de mon récent séjour en Amérique du 
Sud, des articles de presse émanant de grands quotidiens de 
New-Vork et de Chicago, dans lesquels l’état de Zulia, centre 
d'exploitation des pétroles du Maracaibo, au Venezuela, était 
à son tour envisagé comme devant subir le sort de Panama? 
Ainsi, dans le nord-ouest de l'Amérique du Sud, par une 
inlassable activité de ses géologues, de ses techniciens et de 
ses financiers les plus éminents, les Yankees travaillent à 
s'assurer pour l’avenir des réserves de naphte qui les mettent 
à l’abri d’une disette possible de combustible liquide en toute 
circonstance. 

D'ailleurs, la situation aux États-Unis mêmes n’est nullement 
celle que présente, sous un jour intéressé, une certaine presse : 
les réserves sont encore énormes dans cet immense pays et les 
progrès en cours de réalisation les font entrevoir comme 
épuisables seulement à très longue échéance. C’est vers le 
« Mid Continent », le « Gulf Coast » et la « California » que 
se tourne aujourd’hui l’'indomptable énergie des prospecteurs 
de pétrole américain. Si l’on rapproche cette activité intérieure 
de l'orientation extérieure de leurs recherches vers le Mexique, 
le Venezuela et surtout la Colombie, il faut constater la 
concentration de leurs efforts autour du canal de Panama et 
des pays dépendant de cette voie de communication dans 
leurs relations avec les grands centres de développement 
industriel. 


Empire britannique. — La politique anglaise, comme Jje l'ai 
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dit plus haut, a des directives toutes différentes en matière de 
pétrole. À la centralisation géographique des Nord-Américains 
s'oppose sur ce thème la dispersion extrême des zones attrac- 
tives dévolues à l'initiative britannique. Dans la mer des 
Antilles, nos voisins d’outre-Manche ont bien été les premiers 
prospecteurs de naphte : c’est à eux qu'est due la découverte 
des grands gisements mexicains et vénézuéliens; aujourd’hui, 
ils sont d’ailleurs fortement concurrencés par les Américains 
et tout à fait handicapés dans la contrée intermédiaire, en 
Colombie. 

Leur activité n’a d’ailleure été nullement ralentie par cette 
mise en échec. Pourvues d’une puissante organisation ayant 
derrière elle une longue expérience, les firmes anglaises peu- 


vent, avec des capitaux moindres, pallier tous les désavan- 


tages que leur crée la situation éminemment prospère du 


trésor yankee public et privé. Puis, cette dispersion des 


champs d’exploration de pétrole anglais n'est-elle point 
elle-même en parfaite harmonie avec la politique étrangère 
suivie de tout temps sur les rives de la Tamise? N’est-elle pas, 
en quelque sorte, une image grossissante de l'empire britan- 
nique? Au lieu de se restreindre au territoire, pourtant si 
largement distendu, des colonies et des dominions, l’action 
britannique, en matière de pétrole, a débordé du cadre poli- 
tique, orientant d’ailleurs ce dernier vers une nouvelle phase 
d'expansion. 


Par ordre d'importance, les gisements pétroliers les plus 


actifs des chantiers britanniques se situent en Perse, en. 


Malaisie et demain atteindront la Mésopotamie; c’est une 
véritable nouvelle irradiation de l’empire des Indes; en effet, 


administrativement, depuis bien des années, celui-ci s’est 


développé fort loin de la péninsule, englobant de vastes terri- 


toires, depuis la Birmanie jusqu'à Aden, et tentant même 


récemment de s’incorporer le Tanganyka et Maurice. 

Quelle est, en effet, l’origine des deux grands trusts qui 
monopolisent aujourd’hui en leurs mains la politique pétro- 
hère britannique, la Royal Dutch et l’Anglo-Persian? La 
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Royal Dutch fut, à l’origine, une société néerlandaise d’exploi- 
tation de pétrole à Java et à Sumatra. La nécessité de s'assurer 
de puissants moyens de transports maritimes l’amena à 
fusionner avec la Shell Transport, bien sortie de son cadre 
initial de firme de pêche de nacre dans la Méditerranée orien- 
tale. Devenue dès lors un des leviers de l’industrie mondiale 
britannique, elle couvrit de ses succursales l'Égypte, la Rou- 
manie, la Trinité, le Venezuela, la Colombie, le Mexique, les 
États-Unis et le Canada. L'Anglo-Persian, dont la majorité 
des titres appartient au gouvernement britannique, a son 
action principale remarquablement concentrée : de la Perse 
méridionale, sa contrée d’origine, elle s'étend sur l’Indochine 
par sa société mère, la Burmah Oil : l'Inde péninsulaire se 
trouve donc géographiquement au centre de son rayonnement 
économique. 

D'autre part, la Royal Dutch et l’Anglo-Persian ont fondé 
ensemble l’Iraq Petroleum C° (Turkish Petroleum), qui, avec 
une participation française d’un quart environ, exploitera le 
naphte de Mésopotamie. Ainsi la liaison des deux grands 
cartels britanniques assurera, par les recherches en Irak, une 
certaine coordination en matière de pétrole de firmes installées 
primitivement en Birmanie et dans les îles de la Sonde. Une 
fois de plus s'affirme la concrétisation, autour d’une société 
originellement établie dans l’Inde, d'intérêts s'étendant en 
Malaisie, ainsi qu’en Perse et en Mésopotamie. Le centre de 
la politique des hydrocarbures de Grande-Bretagne est ainsi 
fixé dans la contrée qui, de tout temps, fut considérée comme 
vitale par le Royaume-Uni. 


Que représentent, en face des États-Unis et de l'Angleterre, 


les intérêts des autres puissances du globe en matière de 


pétrole? A l'heure actuelle, fort peu de chose. Il faut distin- 


. guer les pays producteurs de pétrole, pratiquant une politique 


nationale, qui tend à les soustraire au monopole exercé par les 
grands trusts anglo-saxons, des pays possédant sur leur terri- 
toire peu ou pas de pétrole et qui essayent de se créer des 
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champs d’action à l'étranger. Parmi les premiers se placent la 
Russie, l’Argentine, le Japon et, dans une certaine mesure, 
la Roumanie et même la Pologne; parmi les seconds doivent 
être rangées la France, subsidiairement la Belgique, l’Alle- 
magne autrefois, l'Italie peut-être pour l'avenir et, si l’on 
veut, théoriquement, la Hollande. 


Russie. — La Russie, où le pétrole était exploité dès 1863, 
a atteint son maximum de production, 85 169000 barils, en 
1002, à une époque où elle égalait presque, à ce point de vue, 
les États-Unis (89 767 000 barils). Après une période de déclin, 
surtout marquée de 1005 à 1913, puis en 1910, l'extraction du 
naphte y est, depuis 1920, en voie de constante augmentation: 
elle est aujourd’hui sensiblement ce qu’elle était en 1913. Les 
républiques soviétiques passent maintenant par une phase de 
complète réorganisation et de constant perfectionnement au 
point de vue qui nous intéresse ici: prochainement elles seront 
de nouveau l’un des grands facteurs de la politique mondiale 
des hydrocarbures. A l’ancien champ classique de Bakou se 
sont adjoints les districts de Grozny (Nord-Caucase), d'Emba 
(Sud-Oural) (en augmentation de débit de 55 p. 100 sur l’an 
dernier), de Kouban (entre la mer d’Azov et la mer Noire), etc. 

Actuellement, la consommation du pays absorbe la plus 
grande partie de la production, car tout, en Russie, marche au 
pétrole. La situation géographique des divers chantiers tend 
à faire affluer les produits vers la Caspienne, d’où 1l est encore 
assez malaisé de les réexpédier vers les centres de consomma- 
tion de l’ini‘rieur de cette grande contrée essentiellement 
continentale. Le programme de l’Azneft, gestionnaire d’État 
de toute l’industrie du naphte russe, a aujourd’hui comme base 
la construction de deux pipe-lines allant à des ports de la mer 
Noire, Grozny-Touapsé et Bakou-Batoum. Ainsi les pétroles 
de Grozny, jusqu'à présent refoulés sur Petrovsk, et ceux de 
Bakou, cesseraient désormais de venir à quai sur la Caspienne. 
Seuls ceux d’'Emba continueraient à s’écouler vers Rakouchi, 
d’où des bateaux les amèneraient à Bakou. Ainsi le centre 
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d’affaires du pétrole russe tend à gagner la mer Noire. De là, 
le transport des hydrocarbures pourra utiliser largement le 
réseau fluvial russe et, pour les exportations à l’extérieur, les 
détroits. Ces exportations ont dépassé, en 1925, de 50 p. 100 
les chiffres d’avant guerre : l'Europe, le Proche-Orient notam- 
ment, tendent à redevenir des clients précieux pour le pétrole 
russe. 


Argentine. — L’Argentine, dont les chantiers de Comodoro- 
Rivadavia ont une merveilleuse expansion, a aménagé une 
grande raffinerie à La Plata: toute son activité gravite autour 
de l’administration fiscale du pétrole, qui a classé réserve 
nationale de vastes terrains pétrolifères, fait construire une 


flotte d’État et des ports spéciaux. 


Japon. — La découverte du pétrole au Japon, qui remonte à 
1871, fut l'œuvre d'Américains. Dès 1801, l’industrie du naphte 
y passait aux mains de la Compagnie nippone du Pétrole, 
avec maximum de production (2653 510 tonnes)en 1915. Depuis 
1910, les prospecteurs japonais se sont retournés vers Sakha- 
line, où ils ont été en compétition avec les Américains du 
groupe Sinclair : à l’heure actuelle, le Japon ëst entré en 
jouissance d’une concession dans l’île, tandis que le périmètre 
Sinclair est devenu propriété de la république des Soviets. 


Roumanie. — En Roumanie, d'importantes sociétés pétro- 
lières, Crédit Minier, Industria Romana de Petrol, ont été 
constituées exclusivement par des Roumains, à côté des 
anciennes grandes sociétés où prédominent les Anglais 
(Astra Romana, Steaua Romana, Phœnix Oil), les Américains 
(Romana Americana), les Belges (Concordia), les Français 
(Colombia, Aquila Franco-Romana), devenues d’ailleurs toutes 
officiellement roumaines depuis peu. La production de 1926 
se répartit ainsi entre ces deux groupes : 


TABLEAU. 
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Astra Romana. : . . : 393000 
Stéaua Rornanha -, 1 48520000 | Sociétés anglaises. . . . 983 000 
Unirea (Phœnix O1l) . . 270 000 | 
CrÉGMANINIET A PAU . 380 000 
Industria Romana de Pe- | — roumaines. . . 635 000 

LEOT 2 EUR SR ES RESTE 255 000 
Romana Americana . . . 224 000 — américaine. . . 224 000 
Concordia (Petrofina). . 160 000 — belge . . . . . 160000 
Colombia (Omnium) . . 106 000 HR 3100 
Aquila Franco-Romana . 28 500 "Ta 


Il faut remarquer qu’une participation française de l’ordre 
de 50 p. 100 figure dans l'actif de la Steaua Romana (Omnium) 
et de la Concordia (Union Parisienne), si bien que la part 
française dans l’industrie pétrolière roumaine (25 p. 100 de la 
production totale des chantiers) est en réalité sipérieure à 
celle de l'Angleterre (15 p. 100 de la production) et aussi de 
la Belgique. 


Pologne. — La Pologne compte une majorité de sociétés 
françaises exploitantes de pétrole. Les chiffres du rendement 
de 1925 donnent pour les principales firmes : 


Tonnes. Tonnes. 

Dabrowai it LOS ENT #74 
Franco-Polonaise (Galicia) 8 525 | 
PTCIMIET 1006 ER UE SE MNO 7 
Diva Diana Er ser 6151: / Sociétés françaises.) PONS 
Malopolsbaie 2 tes de Sen tea 
Lima WA ANNE TE CURE 508 
Fanto ss Le EN En Are —— suisse (autri- 

chienne, tchécoslovæ- 

que, polonaise), ; |; © 10413 
Nafta,) ee .. «14 16408 Société polonaise. 1 M6 
Nôbel’Qlej Skalny. 71280320 —< N AMÉTICANE SR 


La production totale ayant été de 64 248 tonnes, les sociétés 
françaises assurent donc plus de la moitié de l’extraction du 
pétrole polonais : devant la crise grave que vient de traverser 
l'industrie du naphte galicien, plusieurs de ces groupements 
sont aujourd’hui étroitement associés, Premier et Malopolska, 
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Silva Plana et Limanova. Il faut noter que le pétrole polonais 
est surtout exporté en Tchécoslovaquie (31 p. 100), Allemagne 
(25 p. 100), Dantzig et pays baltes (18 p. 100), Autriche 
(10 p. 100), Suisse (6 p. 100), Hongrie (1,5 p. 100), France 
(E p: 100). 


4. — LA FRANCE ET LA POLITIQUE MONDIALE DU PÉTROLE. 
Comme le montre la liste des groupements pétroliers de 
Roumanie et de Pologne, la France est, en dehors des pays 
de grands trusts, États-Unis, Angleterre, le principal État 
possédant, à l'extérieur de son territoire, des participations 
un peu notables dans l’exploitation du naphte : nous contrô- 
lons 55 p. 100 de l'extraction polonaise et 25 p. 100 de 
l'extraction roumaine. Mais cet effort est bien insuffisant 
devant nos besoins. Il est, si j'ose dire, plus encourageant au 
point de vue moral qu’au point de vue matériel. La Roumanie 
ne nous fournit que des pétroles légers et la Galicie guère 
que des huiles de graissage. Encore faut-il noter, à ce dernier 


* point de vue, que nos ressources nationales nous assurent déjà 


un cinquième de nos besoins en lubrifiants et nous en donne- 
ront bientôt un tiers. 


Les voies qui nous restent ouvertes sont : 1° la Colombie; 


‘2% le Venezuela; 3° le Caucase; 4 la Mésopotamie. Ea 


Colombie est un pays neuf, où un champ immense reste 
vacant et où la France s’est déjà assuré une place. Au 
Venezuela, les possibilités d'avenir sont plus limitées, mais 
demeurent cependant accessibles à notre initiative, grâce 
surtout aux sentiments d'équilibre politique dont sont pénétrés 
les dirigeants de l’État. Au Caucase, notre participation finan- 
cière aux anciennes entreprises de naphte, comme celle d’aïil- 
leurs que nous avions consentie à toutes les branches de 
l’activité russe, dans le domaine privé comme dans le domaine 
public, laisse en expectative un concours assez avantageux à 
négocier avec le gouvernement des Soviets. En Mésopotamie 
enfin, nos droits sont réglés par des accords qui ont recu un 
commencement d'exécution. | 
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Parallèlement à cette action extérieure, nous poursuivons la 
prospection de notre sous-sol et de celui de nos colonies. 
Évidemment, aujourd’hui, notre production nationale (Pechel-. 
bronn en Alsace, Gabian dans l'Hérault, Tliouanet en Oranie) 
se chiffre par un rendement dérisoire eu égard à nos besoins. 
Mais les efforts constants poursuivis par l'Office national des 
Combustibles liquides et par des sociétés telles que Pechel- 
bronn ont déjà été couronnés de quelques succès. Nous 
avons plus que doublé la production du bassin alsacien, créé 
de toutes pièces une exploitation à Gabian, prospecté avec 
certains espoirs la Limagne, obtenu d'importants dégagements 
de gaz dans l’Ain, entrevu des possibilités de rendement à 
Madagascar. Il reste beaucoup à faire, en France et hors de 
France, au Maroc, en Oranie, au Cameroun, en Syrie, notam- 
ment. N'oublions pas que les capitaux en francs-papier investis 
dans des affaires de pétrole en pays français seront, en cas de 
succès, rémunérés en dollars, puisque c’est en cette monnaie 
que s'établissent les cours du pétrole. Si quelques recherches, 
poursuivies souvent sans méthode et sans continuité, sont 
demeurées infructueuses, 1l faut se souvenir qu'en pays pré- 
sumé pétrolifère, et non encore exploré rationnellement par 
des sondages, 20 à 30 p. 100 des puits forés ne se montrent 
pas productifs. Et cependant les grandes compagnies de 
pétrole ont toujours vu leurs actions particulièrement recher- 
chées sur le marché mondial. 


CONCLUSION : LE RÔLE DE LA SCIENCE DANS LE DÉVELOPPE- 
MENT DE L'INDUSTRIE PÉTROLIÈRE. — Que faut-1l pour arriver 
a des résultats probants en matière de naphte? Une étroite 
coordination de la géologie, de la chimie, de l’art de l’ingé- 
nieur et des capitaux. Les Français ont engagé dans des 
sociétés étrangères, où 1ls n’exercent aucun contrôle, des 
sommes énormes au cours actuel de la livre ou du dollar. 
L’épargne de notre pays, à la fin de la guerre et depuis, a puis- 


samment contribué à assurer la solidité des bases de grands 
trusts qui demain seront peut-être dans l’obligation de nous 
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faire une concurrence économique sans merci. Si une partie 
presque minime de ces ressources avaient été mises dans des 
affaires françaises, la situation de notre change, notre action 
mondiale, seraient tout autres que ce qu’elles sont aujourd’hui. 
I1 faut revenir à une saine compréhension de nos intérêts 
nationaux et favoriser les initiatives de nos compatriotes, en 
acquérant l'assurance que le concours harmonieux des savants 
et des personnalités du monde des affaires peut seul rétablir 
une situation qui, nullement désespérée, demande des énergies 
hardies et éclectiques. 


L. JOLEAUD, 


Maître de Conférences 
à la Faculté des Sciences de Paris. 
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TRAVAUX ET PUBLICATIONS 
DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 


Extraits des rapports des directeurs de laboratoires sur les travaux 
qui ont été poursuivis dans les laboratoires de la Faculté des Sciences 
et de l'Ecole Normale supérieure et publications des directeurs et de 
leurs collaborateurs pendant l’année scolaire 1924-1925, 

N. B. — Zes travaux poursuivis et les publications parues dans le 
premier semestre de l’année scolaire 1925-1926 ont, pour la plupart, été 
publiés dans les deux premiers numéros des Annales de l’Université. 
Le numéros d'octobre contiendra ceux qui n'ont pu encore être insérés 
faute de place ainsi que la suite des rapports des directeurs de labora- 
loires pour l'année scolaire 1924-1025. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES 


Mécanique rationnelle 


TRAVAUX EFFECTUÉS SOUS LA DIRECTION DE M. P. MONTEL 


M. MANDELBROJT. — Notes aux comptes rendus de l’Académie des 
sciences. Mémoire aux Acta Mathematica. 

M. BIERNACKI. — Notes aux comptes rendus de l’Académie des. 
sciences. Sur les modules des zéros des polynomes. 

M. MARCHAND. — Thèse sur les polynomes d’approximation. Notes 
aux comptes rendus de l’Académie des sciences. 

M. SERGESCO. — Notes aux comptes rendus sur certaines familles 
normales. 


M. VAROPOULOS. — Méinoire au directeur de la Société mathéma- 
tique sur les fonctions algébroïdes. 


Physique théorique et physique céleste 


M. G. SaGNAC. — La loi nouvelle de la projection de l'énergie lumi- 
neuse des Étoiles doubles. — Application à la théorie de la gravitation 


VIE SCIENTIFIQUE 325 


des étoiles doubles. — Vérification et classification : le type dissy mé- 
trique y Sagittaire et le type symétrique $ Lyre. — Comptes rendus de 
l’Académie des sciences. — Étude des questions de physique céleste qui 
se posent à propos des étoiles doubles. 

M. GEORGES PRÉVOST. — Théorie de la double réfraction. 


SCIENCES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 


LABORATOIRE DE PHYSIQUE (E. N. S.), M. HENRI ABRAHAM, directeur 


M. P. VILLARD avait amorcé des études sur les matières très réfrac- 
taires et la chimie des très hautes températures. Ces études vont être 
reprises en utilisant la grande batterie d’accumulateurs pour laquelle 
une subvention de 30000 francs a été allouée à M. VILLARD par la 
Caisse des recherches scientifiques. En vue de ces travaux, et pourles 
besoins généraux du laboratoire, une nouvelle alimentation en courant 
alternatif haute tension a été installée. On peut maintenant disposer, 
dans les annexes du laboratoire, d’une puissance électrique de 200 ki- 
lowatts (2000 ampères, 100 volts). 

MM. LÉON et EUGÈNE BLOCH ont continué, avec le concours de 
M. DÉJARDIN, leurs recherches sur la région ultraviolette extrême du 
spectre (région dite de Schumann) en utilisant deux spectrographes à 
optique de fluorine de leur construction. Ces appareils, qui fonc- 
tionnent dans le vide, sont les premiers de ce type qui aient été utilisés 
en France, et ils ont permis d’étendre notablement nos connaissances 
sur un grand nombre de spectres d’étincelle, depuis la longueur 
d’onde 1850 jusqu’à la longueur d’onde 1300 environ. 

D'autre part, MM. E.et L. BLOCH ont institué une méthode nou- 
velle pour la production et la classification des spectres d’étincelle 
d’ordre supérieur. Cette méthode, fondée sur l’emploi des décharges 
de haute fréquence dans des tubes sans électrodes, paraît être d’une 
remarquable fécondité. L'application en a d’abord été faite au mercure, 
puis, avec la collaboration de M. DÉJARDIN, aux gaz rares de l’atmo- 
sphère, argon, krypton, xénon, néon. Plus récemment, a été entreprise 
l'étude des halogènes : la classification des raies du chlore et du brome 
est déjà très avancée. D’autres applications sont en vue, ou ont été 
déjà réalisées, sous la direction de M. EUGÈNE BLOCH sur les sujets 
suivants : 

M. BAYEN. — Mesure des longueurs d'onde des raies des spectres de 
l'argent, du mercure, du tungstène entre 1870 et 2100. — M. LAFFAY. — 
Spectre d'étincelle du mercure et spectre d'arc de l'étain dans le rouge 
extrême. — M. DECHÊNE. — Spectres des fils explosés. — M. ESCLANGON. 
— Shectres d'étincelle d'ordre supérieur du cadmium. — EnfinM. VIGNAL 
a bien voulu donner son concours à M. E. BLOCH pour le début de ses 
études sur les spectres des métalloïides de la seconde famille. 
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M. GINAT a entux1s quelques études sur le fonctionnement des 
soupapes électrolytiques. 

M. BoGros a entrepris d'étendre à d’autres métaux les remarquables 
observations de STERN et GERLACH, sur l’action des champs magné- 
tiques, sur l'orientation des jets atomiques de matière, et de développer 
quelques expériences de résonance optique. 

M. CAU a poursuivises recherches sur la formation et sur les pro- 
priétés physiques des lames métalliques d'épaisseur presque molécu- 
laire, et notamment sur leurs propriétés magnéto-optiques. 

M. P. FLEURY a publié une thèse de doctorat très remarquée sur 
l’étalon absolu de lumière. I1 a montré que le corps noir pouvait être 
employé avec sécurité comme étalon primaire d'intensité lumineuse, et 
il a donné une technique complète de son mode d'emploi. M. FLEURY 
vient d’être chargé, depuis le 1 janvier 1926, de l’organisation 
de l’Institut français de physique du gouvernement turc, à Constanti- 
nople,et il a dû abandonner la suite de ces recherches. Le travail sur 
l’étalon absolu de lumière aurait ainsi subi un grave temps d’arrêt si la 
Société du Gaz de Paris, sollicitée par nous, ne s'était saisie de la ques- 
tion. Sur l'initiative de son administrateur-délégué, M. ROULAND, la 
Société du Gaz à, en effet, demandé à M. CHAPPUIS, directeur de son 
laboratoire de recherches, de suivre activement, de concert avec 
M. ABRAHAM, la continuation des travaux de M. FLEURY, et a désigné 
dans ce but M. GOUFFÉ, un de ses meilleurs ingénieurs-éclairagistes, 
qui a ainsi commencé à travailler dans ce but dans notre laboratoire. 
La Société du Gaz a pris, pour le moment, entièrement à sa charge 
les frais du travail ainsi entrepris pour l’établissement d’un étalon 
absolu de lumière. — M. SOLEILLET étudie des questions de résonance 
optique dans les spectres d'émission pour la région ultraviolette. — 
M. BAURAND continue des études sur la propagation des ondes à la 
surface des eaux tranquilles. 

M. HENRI ABRAHAM, directeur du Laboratoire, avec le concours de 
M. PLANIOL, a poursuivi des recherches sur les appareils enregistreurs 
de précision applicables aux mesures de temps et à l'inscription des 
messages de radiotélégraphie. Il a mis au point tout un groupe d’ap- 
pareils pour les services astronomiques de l’heure de l'Observatoire 
de Paris. Il s’est occupé également des recherches sur les hautes tem- 
pératures en vue d’applications à la sidérurgie. 


LABORATOIRE DES RECHERCHES PHYSIQUES 
M. COTTON, professeur, directeur 


M. LAMBERT, en collaboration avec M. CHALONGE, a construit un 
microphotomètre enregistreur fondé sur les propriétés des lampes à 
trois électrodes. Cet appareil, qui permet de faire commodément et 
avec précision des mesures d'intensité sur des clichés photogra- 
phiques, a été décrit dans les comptes rendus. Un modèle perfec- 
tionné est en construction, ce sera un instrument très utile pour 
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beaucoup de mesures physiques et que l’on ne DATA pas jusqu’à 
présent se procurer en France. 

M. LECOMTE a poursuivi ses travaux sur les radiations infra-rouges 
et leur absorption par les liquides organiques. M. Lecomte a publié 
dans les comptes rendus les résultats de ses recherches postérieures 
à sa thèse. Il vient d’avoir le prix Louis ANCEL, décerné par la Société 
française de Physique. 

M. DE WATTEVILLE qui, comme M. Lambert, travaille depuis fort 
longtemps au Laboratoire, s'occupe de perfectionner, en ce qui con- 
cerne les substances orthochromatisantes, le procédé de Lippman 
pour la photographie des couleurs. Mais il s’est surtout occupé, en 
1924-1925, du problème de l’obtention, par voie photographique, des 
réseaux de diffraction. Il a trouvé pour ce problème une solution 
ingénieuse, mais toutes les difficultés ne sont pas encore levées et 
ses recherches sont encore inédites. 

M. SIMON s’est occupé du même problème, mais en poursuivant une 
solution toute différente, celle qui consiste à faire des réseaux en 
photographiant des franges d’interférence et en juxtaposant plusieurs 
réseaux semblables pour obtenir une grande surface rayée. Les qualités 
optiques d’un tel instrument dépendent de la perfection avec laquelle 
on assure la concordance entre les diverses parties du réseau. 
M. Simon a levé ces difficultés grâce à des procédés optiques ingé- 
nieux fondés sur les franges de superposition. 

M. BOUHET étudie la réflexion de la lumière sur les liquides trans- 
parents. M. Bouhet a complètement terminé le montage de l’appareil 
pour l’analyse de la lumière polarisée elliptiquement. 

M. DuProuY étudie les propriétés des cristaux dans le champ magné- 
tique, il a mis au point un appareil à lecture directe de l'intensité 
des champs magnétiques fondé sur les phénomènes magnéto-cristal- 
lino. La description de cet appareil sera prochainement publiée. 

Mile JEANNE LIQUIER, sous la direction de M. MOUTON, poursuit des 
recherches sur le pouvoir rotatoire et ses relations avec la concen- 
tration en ions hydrogène. 

Mille ZApoc KAHN étudie les cristaux liquides; elle se propose sur- 
tout de chercher des relations entre les propriétés optiques d’un de 
ces corps singuliers pris successivement sous les différents états qu’il 
peut présenter. 

M. DESCAMPS, assistant de chimie à l’Université libre de Bruxelles, 
a travaillé avec le professeur Cotton à réaliser une installation pour 
les mesures du pouvoir rotatoire dans l’ultra-violet ; il s’est également 
occupé de réaliser un arc au mercure de grand éclat approprié à ces 
recherches polarimétriques. Le premier appareil seul a été présenté 
dans la séance du 28 décembre à l’Académie des Sciences. M. Descamps 
est retourné cette année en Belgique où il a été nommé chef de tra- 
vaux, mais il reviendra dans l’été 1926 achever son travail. 

M. ATHANASIU a étudiéles actinomètres électrochimiques. Il a publié 


326 ANNALES DE L’'UNIVERSITÉ DE PARIS 


également des notes intéressantes sur ce sujet et sur l'intensité rela- 
tive des diverses raies du mercure. 

M. GEORGHIU étudie les applications des cellules photoélectriques, 
et a réalisé, dès à présent, toute l’installation nécessaire à de sem- 
blables recherches. 

M. LAZERGES s’est occupé de l’amplification des courants de cel- 
lules photoélectriques. 

M. PHILIPPE DE ROTHSCHILD étudie les spectres de flammes des 
chlorates. C’est une occasion pour le directeur du Laboratoire de 
signaler que M. de Rothschild a donné plusieurs appareils au Labo- 
ratoire et a fait les frais d’une modification apportée à la Grande 
Salle, modification qui permet maintenant de l’utiliser. 

M. AUBERT a poursuivi des recherches sur l’étude physico-chimique 
de combustibles liquides obtenus à partir des déchets d'extraction des 
mines de la Sarre. Cette étude avait été entreprise à la demande de 
M. Sainte Claire Deville, directeur des laboratoires centraux des 
mines domaniales de la Sarre. Les résultats ont été publiés dans 
Chaleur et Industrie, juillet-août-septembre 1925. 

M. Aubert s’est, en outre, occupé des travaux de deux ingénieurs 
envoyés au Laboratoire par l’École de perfectionnement industriel. 

M. PIGNOT a fait des recherches sur les compressions provoquant 
l’auto-inflammation des mélanges air-carbure,Illes continue maintenant 
en cherchant les températures auxquelles s’enflamment, pour une com- 
pression donnée, des mélanges explosifs de composition bien connue. 

M. DUCHÊNE s’occupe aussi d’une question d’un grand intérêt pra- 
tique pour la technique des moteurs à explosion : il a monté un 
appareil pour étudier dans les mélanges air-carbure la naissance et la 
progression de l’onde explosive. 

M. JACOB poursuit également des recherches d’un grand intérêt 
industriel, elles sont faites en liaison avec les services techniques de 
l’Aéronautique. M. Jacob a étudié au Laboratoire plusieurs des appa- 
reils qui sont maintenant installés a Issy-les-Moulineaux, notamment 
un appareil pour la mesure des pouvoirs rotatoires magnétiques des 
essences. 

M. ANDANT a publié, en collaboration avec M. ROCARD, un travail 
sur l’opalescence critique des mélanges binaires. Il s'occupe toujours 
de l’argenture par pulvérisation de cathodes, soit seul, soit avec la 
collaboration de M. ARTIGAS. Ce dernier présentera prochainement à 
la Faculté un diplôme d’études sur l'emploi en photométrie des coins 
de platine mince obtenus par pulvérisation de cathodes. | 

M. BRUNINGHAUS a fait au Laboratoire des recherches pour répondre 
à une question posée par le ministère de la Marine à la Faculté des 
Sciences et à l’Office national des Recherches. Les résultats intéres- 
sants qu’il a obtenus ont été transmis au ministère de la Marine. Il 
s’agit de démêler les causes d'incendie que l’on a pu constater pen- 
dant la manipulation de grandes quantités d'essence. Ces incendies 
sont dus à l’électrisation du liquide dans les tuyaux où il circule. 
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LABORATOIRE D'ENSEIGNEMENT DE LA PHYSIQUE 
M. CH. FABRY, professeur-directeur 


Ce laboratoire a une double activité : 1° les étudiants qui se pré- 
parent au certificat de physique générale y font les exercices pratiques 
correspondant à cet enseignement. Le nombre de ces étudiants dépasse 
actuellement trois cents; comme chacun d’eux passe au laboratoire 
deux matinées par semaine, le nombre de ceux qui manipulent chaque 
jour est considérable ; 

2° Un nombre, UE année plus élevé, de travailleurs y on de la 
recherche. Pour la présente année scolaire, un certain nombre de 
jeunes gens qui demandaient à venir y travailler n’ont pu être accueil- 
lis, faute de place, de matériel et de personnel auxiliaire. 

Les recherches suivantes ont été achevées ou commencées dans le 
laboratoire : 

M. DÉJARDIN. — Recherches sur les potentiels d’ionisation et de réso- 
nance des gaz. Recherches sur les spectres des gaz rares, etc. 

M. MORAND. — Recherches sur les rayons positifs. Ce travail est fait 
en vue de la séparation des deux isotopes du lithium; la solution de 
ce difficile problème paraît en très bonne voie. 


M. VOLKRINGER. — Recherches sur les spectres continus émis par les 
gaz. 

M. LAMBREY. — Ætude du renversement des raies spectrales. 

Mile GREC. — Mesures sur le spectre du cuivre. 

M. Das (étudiant hindou). — Recherches sur le spectre d'absorption 
de liode. 

M. Ny Tv TZÉ (étudiant chinois). — Ætudes sur la déformation piézo- 
électrique du quartz, par une méthode nouvelle. 

M. HEssABy (étudiant persan). — Ætude sur les cellules fhoto-élec- 
triques. 

M. BERTRAND. — Æssai d’une méthode nouvelle pour la mesure des 


indices de réfraction des gaz absorbants. 
M. CALZAVARRA (travaillant en liaison avec le service technique de 


l'aviation). — Perfectionnements aux procédés de sensibilisation des 
plaques photographiques. 

M. CHALONGE, préparateur. — Ætudes sur la partie infra-rouge des 
spectres. 

M. FOURNIER (travaillant avec M. Chalonge, et en liaison avec les 
services de la télégraphie militaire). — Ætudes sur les appareils détec- 
teurs d’infra-rouge. 

M. ROCARD. — Ætudes sur la diffusion de la lumière par les seras 
transparents et par les surfaces. 

M. TSUKAMOTO (étudiant japonais). — Recherches sur l'absorption 


des radiations de l'extrême ultra-violet par diverses substances; perfec- 
tionnements aux procédés photographiques pour l'enregisirement de ces 
radiations. 

Mile PERRETTE, — Âecherches sur le spectre des isotopes, et sur les 
indices de réfraction des sels des isotopes du plomb. 


328 ANNALES DE L’'UNIVERSITÉ DE PARIS 


Mile KŒNIG (étudiante hongroise). — AÂecherches sur La déformation 
par aimantation de l'alliage dit « Permalloy ». 

M. LÉON BLOCH, préparateur. — Voymbreuses recherches de spec- 
{roscopie. 

M. BENOIT, préparateur. — Mise au point d'une méthode interféren- 
tielle permettant de faire les mesures d'indices de réfraction et de dis- 
persion des verres d'optique. 

M. MICHAUD, préparateur. — Recherches sur la contraction des sub- 
stances colloïdales sous l'influence d’un champ électrique. s 


LABORATOIRE P. CURIE 


Mme CURIE, professeur, directeur,a fait pendant le premier semestre 
son enseignement normal d’environ 30 leçons consacrées, pour la 
première moitié à l’étude des phénomènes qui accompagnent le pas- 
sage du courant électrique à travers les gaz (ions, êlectrons, rayons 
positifs, rayons négatifs, rayons X), et pour l’autre moitié à l’exposé 
des phénomènes de radio-activité. — M. DEBIERNE a donné deux séries 
de conférences en relation avec le certificat de chimie-physique. 

M. LAPORTE et Mlle IRÈNE CURIE ont dirigé ïes travaux pratiques 
qui ont eu lieu dans le deuxième semestre mars-mai. Ils ont consisté 
en 14 séances de manipulations sur des sujets en étroite relation avec 
les matières du cours; ces manipulations ont été régulièrement suivies 
par 21 élèves qui ont travaillé avec une assiduité suffisante. Les con- 
ditions, comme les années précédentes, étaient difficiles, car les mani- 
pulations sont en partie installées dans l’amphithéâtre, en partie 
dans les salles de travail. 


Travaux et Publications 


Mme CURIE. — Sur la constance de la vitesse de transformation du 
radon à des concentrations différentes. Ann. de phys., 2 (1924), 405. — 
Dosage du radium dans les minéraux d'urane- qui contiennent du tan- 
tale, du niobium et du titane. C. K., 180 (1925), 208. — Appareil des- 
tiné à mesurer l'intensité d'une source de rayons a. TJ. Ch. Phys. 22 
(1925), 142. — Sur la préparation de divers radioéléments jusqu'à pré- 
sent peu ou point utilisés en médecine. Communication à l’Académie de 
médecine, 23 avril 1925. Bull. Ac. Méd. 93 (1925), 417. 

Mme CURIE et M. D. VOVANOVITCH. — Sur l'accroissement du débit 
de chaleur de sels de radium par formation de polonium. T. Phys. Rad., 
6 (1925), 33. 

M. HOLWECK. — Détermination du potentiel critique L3 de Par 
Discussion de la précision de cette mesure et des mesures analogues. 
C. R., 180 (1925), 266. — Quelques idées relatives à la construction des 
tubes à vide. Paris médical, 5 (1925) I. — Mesure précise des fré- 
quences spectrales dans le domaine des radiations comprises entre la 
lumière et LeS rayons X. (Discontinuité LIII de C1, P, Si, AL.) C. R., 
180 (1925), 658. — Déterminations précises des fréquences caractéris- 
tiques des atomes dans le domaine spectral compris entre la lumière et 


L À 
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les rayons X. J. de chim. phys., 22 (1925), 311 et Communication à la 
Soc, de chim, phys., le 11 mars 1925. — Mesures précises des fré. 
gugnces Sspectrales dans le domaine des radiations comprises entre la 
lumière et les rayons À. Communication à la Soc. de chim. phys. 
HACRT PR, 22 (1025) 432: | 

Mile IRÈNE CURIE. — Sur l’homogénéité des vitesses initiales des 
rayons à du polonium. C. K., 180 (1925), 831. — Recherches sur Les 
rayons x du polonium. Oscillations de parcours, vitesse d'émission, 
pouvoir ionisant. Thèse de doctorat présentée le 27 mars 1925. Ann. de 
phys., 3 (1925), 200. — Extraction et purification du dépôt actif à évo- 
lution lente du radium. J. Ch. Phys., 22 (1925), 471. — Sur l’ionisation 
le long du parcours d'un rayon a. Communication à la Société de 


physique, le 6 mars 1025. — Sur la préparation et la mesure du RaD, 
du RaËE et du polonium. Communication à la Société de chimie-phy- 
sique, le 25 mars 1925. — Sur le parcours et la vitesse d'émission des 


rayons à du polonium. Communication à la Société de physique de 
Strasbourg, le 25 mai 1025. 

Mlle IRÈNE CURIE et M. VAMADA. — Sur les particules de long par- 
cours émises par le polonium. C. R., 180 (1925), 1487. 

Mlle IRÈNE CURIE et M. D'ESPINE. — Sur le spectre magnétique 
des rayons $ du RaE. C. R., 181 (1925), 31. . 

M. D. K. YOVANOVITCH. — Xecherches sur le Mésothorium II. Thèse 
de doctorat, 3 juillet 1925. J. de chim. phys. — Sur le Mésothorium 12 
Communication à la Société de chimie-physique, le 27 mai 1025. 

M. D'ESPINE. -— Sur le spectre magnétique de rayons $ de grande 
vitesse au Rab + CCR; 180 (1925), 1403. 

M. D. K. VOVANOVITCH et D'ESPINE. — Sur le spectre magnétique 
des rayons 8 de grande vitesse du mésothorium II. C. R., 179 (1925), 


1162. — Sur Le spectre magnétique des rayons $ de grande vitesse du 
DebE Ci CI :R;:,"r80:(1925) "202; 
M. HERBERT BRENNEN. — Ætudes chimiques sur Les isotopes du 


plomb. C. R., 180 (1925), 282. — Ætudes sur les isotopes du plomb. 
Thèse de doctorat, Paris, 30 mai 10925. 

M. JAMES BRENNEN. — Recherches sur l'absorption et la réversibilité 
de l'absorption du polonium par les matières diverses. Thèse de docto- 
rat, Paris, 22 mai 1025. 

M. G. FOURNIER. — Sur l'absorption des rayons $ par la matière. 
C. R., 180 (1925), 284. — Table relative à l’électron. J. de phys. et rad., 
6 (1925), 20. — Sur l'absorption des rayons À far la matière. C. K., 
180 (1925), 1490. — Sur la période de décroissance du radium E. C.R., 
181 (1925), 502. | 

M. NoBuO YAMADA. — Sur Les particules de long parcours du polo- 
nium. C. R., 180 (1925), 436. — Sur les particules de long parcours 
émises par le dépôt actif du thorium. C. R., 180 (1925), 1507, et CIER, 
181 (1025), 176. 

M. ESCHER-DESRIVIÈRE. — Sur La chimie du polonium. 3 communi- 
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cations à la Soc. chimique, 27 février 1925. — Sur les analogies chi- 
miques du polonium, du bismuth et du tellure. Communication à la 
Société de Chimie physique le 22 avril 1925. 

Mme LATTES. — Décomposition en groupes définis du rayonnement 
total du radium, par absorption dans le platine. C. KR., 180 (1925), 1023. 
— Sun une méthode d'analyse par absorption des rayonnements radio- 
actifs. C. KR., 180 (1925), 1400. 

Mme LATTES, M. A. LACASSAGNE et M. LAVEDAN. — Ætudes expéri- 
mentales des effets biologiquis du polonium introduit dans l'organisme. 
J-.:de.:radiol.; 0 (ro25) pret 67 

M. S. ROSENBLUM. — Sur une nouvelle détermination du rapport des 
vitesses des deux groupes de rayons a émis par le dépôt actif du tho- 
rium. C. R., 180 (1925), 1332. 


Travaux scientifiques 


Mme CURIE.— A continué ses recherches sur les constantes radioac- 
tives, a établi de nouvelles méthodes de mesures, a entrepris la pré- 
paration de diverses matières radioactives en vue de leur emploi pour 
les travaux du Laboratoire Curie et du Laboratoire Pasteur. À ce 
dernier point de vue, elle a dirigé des travaux chimiques faits par des 
moyens industriels, dans des locaux d’usine mis à sa disposition. Ces 
travaux font porté sur l'extraction d’ionium, d’actinium et d’ura- 
aium X ; ils ont été entrepris à l’aide d’une subvention accordée par 
le Fonds Pasteur. La matière première consiste en sel d'uranium et 
en sous-produits de traitement de radium qui ont été. offerts à 
Mme Curie par l’Usine de Radium Belge. 

Mme Curie. — En collaboration avec M. D. Yovanovitch, a étudié 
l’accroissement du débit de chaleur des sels de radium par formation 
de polonium et a montré que ce phénomène est conforme aux pré- 
visions théoriques. 

M. DEBIERNE. —A continué l’étude d’une question sur laquelle il n’a 
pas encore fait de communication. 

M. HOLWECK — A poursuivi sesrecherches sur les rayons X de basse 
fréquence et a déterminé avec précision plusieurs potentiels critiques. 
Il a atteint, dans cette direction, une précision qui paraît supérieure 
à celle obtenue par d’autres auteurs. Il s’est occupé également du 
perfectionnement de ses appareils à émission électronique. 

Mile IRÈNE CURIE. — À complété un ensemble de travaux sur les 
rayons « qu’elle a présenté comme thèse de doctorat, Ce travail traite 
de la vitesse d'émission des rayons «a du polonium, de leur pouvoir iomi- 
sant et de la distribution de leurs longueurs. C’est un des travaux les 
plus complets récemment publiés sur les rayons «. Elle s’est, d’autre 
part, occupée de mettre au point l'extraction et la purification de 
matières radioactives contenues dans les anciennes ampoules de radon 
(RaE, Po). En collaboration avec M. Yamada, elle a étudié les par- 
ticules de long parcours émises par le polonium et en collaboration 
avec M. d'Espine, le spectre magnétique des rayons 8 du radium E. 
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M. LAPORTE. — A continué ses recherches sur la mobilité des ions 


gazeux et a obtenu, dans cette voie, de bons résultats qui lui per- 


mettront de présenter prochainement sa thèse de doctorat. 

M. VOVANOVITCH. — (Bourse Rockefeller). A continué ses recherches 
sur les propriétés chimiques du mésothorium II etles a résumées dans 
une thèse de doctorat très remarquable, qui constitue actuellement le 
meilleur travail sur cette question. En collaboration avec M. d’'Espine, 
il à fait des recherches extrêmement intéressantes qui ont mis en évi- 
dence l’émission de rayons $ de très grande vitesse par plusieurs 
radioéléments. Il a, de plus, étudié le dégagement de chaleur du 
mésothorium et du radium et collaboré avec Mme Curie pour une 
recherche sur le dégagement de chaleur d’ampoules de radium 


anciennes. 


M.ESCHER-DESRIVIÈRES. — (Bourse Curie-Carnegie.) À poursuivi des 
recherches sur la chimie du polonium et a écrit sur cette question sa 
thèse de doctorat qui sera présentée prochainement, et qui constitue 
un travail très complet dans ce domaine. 

M. CoNsIGNY. — (Bourse Curie-Carnegie.) A poursuivi des recherches 
sur la forme de la courbe d’ionisation de Bragg, dans des gaz simples 
et dans des mélanges, en vue dela préparation d’une thèse de doctorat 
qu’il espère achever au cours de l’année scolaire courante. 

M. JEDRZEJOWSkI. — (Bourse Curie-Carnegie.) A continué ses travaux 
sur la mesure de la charge des rayons a du radium; le dispositif fort 
délicat à été mis au point, et il est à espérer que de bons résultats 
seront obtenus au cours de cette année scolaire. 

Mme LATTES. — (Bourse Lazard.) A continué ses recherches sur l’ana- 
lyse du rayonnement du radium à l’aide d'écrans et de champ magné- 
tique. Elle à aussi continué sa collaboration aux études biologiques 
faites au Laboratoire Pasteur. 

M. D'ESPINE. — A collaboré avec M. Yovanovitch pour la recherche 
sur les rayons 6 de grande vitesse émis par les radioéléments. Il s’est 
aussi particulièrement occupé du spectre magnétique des rayons 8 
du radium B +cC. 

M. HERBERT BRENNEN.— A effectué une étode sur les possibilités de 
séparation des isotopes du plomb et a rectifié des erreurs qui avaient 
été publiées à ce sujet. 

M. JAMES BRENNEN. — Recherches qui ont prouvé que l’absorption 
du polonium par diverses matières est un phénomène réversible qui 
correspond à un état d'équilibre chimique. Ce travail a été présenté 
comme thèse de doctorat. 

M. G. FOURNIER. — Recherches sur l'absorption des rayons $ par la 
matière ; il a prouvé que le coefficient d'absorption est une fonction 
linéaire du nombre atomique. | 

M. VAMADA. — A effectué, soit seul, soit en collaboration avec 
Mile Irène Curie, une série de travaux importants sur les particules 
de long parcours émises par les radioéléments. Ce travail fait par la 
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méthode des scintillations a rectifié des informations inexactes qui 
avaient été publiées sur ce sujet. 

M. RoSENBLUM. — Mesure delavitesse d'émission de plusieurs groupes 
de rayons a ; Études des changements de vitesse de ces rayons au pas- 
sage de la matière. 

M. Jusro. — Étude sur la purification de l’ionium et la production 
de radium par l’ionium. : 

M. DE. — A fait sur l’extraction de l’uranium X un travail intéressant 
qui sera prochainement publié. 

Mile BRUNSCHWICG. — À continué la mise au point d’un dispositif 
de numération des particules « avec enregistrement graphique. 

M. BONNET MAURY. — S'est occupé de la mise au point d’un dispo- 
sitif expérimental pour la distillation de radioéléments. 

M. PROCA. — A étudié les mesures photométriques de clichés, avec 
dispositif d'enregistrement. Il a entrepris également un travail sur les 
rayons secondaires de rayons X ou de rayons Y. 

M. VERNADSKY. — S’est occupé avec Mlle Chamié de l’examen et du 
classement des minéraux du Laboratoire Curie. 

Mile CHAMIÉ. — A collaboré avec Mlle Gleditsch à des travaux sur 
la séparation de l’actinium et du cérium: 

Mile MARACINEANU et Mme GARGHYNSKA. — Ont fréquenté le Labo- 
ratoire pour se mettre au courant de diverses techniques. 

Mile GLEDITSCH. — A étudié avec Mile Chamié la séparation de 
l’actinium et du cérium. Ce travail sera prochainement publié. 

Mme WISNER. — A fait quelques recherches sur le dépôt du polo- 
nium par électrolyse. 

M. MERCIER. — À commencé des recherches sur les rayons « qu'il 
continue présentement. 
M. DESTRIAU. — A consacré un temps limité à l’étude du sulfure de 

zinc phosphorescent, qu’il continue cette année scolaire. 

M. JACQUET. — Séjour au Laboratoire pour se mettre au courant de 
la technique qu’il appliquera aux recherches météorologiques. 


Services de natures diverses 


Mme CURIE. — Deux conférencés à l’Université des Annales avec. 
visite de Laboratoire, 23 février 1925.— Deux conférences aux étudiants 
en médeïine. Décembre 1924. — Conférence au Congrès des médecins 
franco-polonais et visite du laboratoire. — Deux conférences aux 
élèves de l’École supérieure d'électricité. Mai-juin 1925. — Voyage en 
Pologne du 1° au 12 juin 1925. Conférence d’inauguration à l’Institut 
français de Varsovie. Conférence à l'Université de Varsovie. — 
Voyage en Tchécoslovaquie du 13 au 19 juin 1925. Visite à Prague et 
aux mines de Jachymov. — Collaboration à la réunion plénière de la 
C. I. C. I. (Société des Nations). Paris, mai 1926. — Voyage à 
Bruxelles pour collaborer à la réunion d'experts à titre de membre de 
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la sous-commission de Bibliographie de la Société des Nations. 
Juillet 1925. \ 

M. DEBIERNE. — Direction de l’édition des Conférences-Rapports. 

M. HOLVECK. — Une conférence à l'Association générale des étu- 
diants. — Une conférence à la Société « Art et Nature », sur la radio- 
activité. Février 1925. — Deux conférences au Congrès de physique 
de Zurich. Juin 1925. — Deux conférences à la Société des électri- 
ciens. Octobre 1925. — Une conférence à l'Association comité inter- 
sociétaire de T. S. F. Novembre 1025. 

Mile IRÈNE CURIE. — Une conférence à la Société de physique de 
Strasbourg. Mai 1925. — Sur la demande des chefs du Service de 
radiologie du Val-de-Grâce, a dirigé, comme les années précédentes, 
les épreuves d'examen des manipulatrices en radiologie pour les Ser- 
vices militaires. 


Service de mesures du Laboratoire Curie 


Les mesures ont porté principalement sur les tubes de radium 
destinés aux médecins et sur les appareils à radium pour les traite- 
ments médicaux. On a aussi effectué un certain nombre de mesures 
de minerais et un petit nombre d'analyses complètes de minerais en 
vue de dosage de radioéléments. 

Le nombre total de mesures effectuées et de certificats délivrés 
s'élève à 422. 

Service d'érnanation 

Le Service a fourni à la section de biologie de l’Institut du Radium 

les tubes d’émanation nécessaires à ce Service. Il y à eu 71 prises 


d’émanation donnant un total de 22 541 millicuries. 


En outre, des tubes d’émanation, dont quelques-uns de fabrication 
très délicate, ont été couramment préparés pour les travaux de 
recherches du Laboratoire Curie. 


Services techniques divers 


Le Laboratoire Curie a assumé la préparation de polonium, non 
seulement pourses propres travailleurs, mais aussi pourles recherches 
du Laboratoire Pasteur. 

Pour la préparation des matières actives diverses, des traitements 
ont été organisés par Mme Curie dans des locaux industriels (Usine 
Armet-de-Lisle, Usine des Traitements chimiques de Saint-Denis) 
déjà signalés plus haut. 

Des échantillons de sel étalon de radium ont été fournis à l’Obser- 
vatoire de Clermont, à l’Institut métrologique de Léningrad et à 
l’Institut du radium de Prague. 

Des matières radioactives de grand prix ont été prêtées au Labora- 
toire Pasteur et aussi, dans des conditions exceptionnelles, au Labo- 
ratoire de M. de Broglie. 
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TRAVAUX ET PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DU RADIUM 
(Laboratoire Curie) 


du 1% novembre 1925 au 31 mai 1926 


Mme CURIE. — Sur l'application de la théorie de Compton au rayon- 
nement B et des corps radioactifs. Journ. de phys. et rad., 7 (r926), 
7: 

M. HOLWECK. — Potentiel critique K du néon. C. KR., 182 (1926), 53. 
— Potentiels critiques K des atomes légers. C. RK., 182 (1926), 770. 

Mlle IRÈNE CURIE et M. N. YAMADA. — Etude des particules de long 
parcours émises par divers corps radioactifs. J. phys. et .de Rad. 6 
(1925), 376. 

Mile IRÈNE CURIE et M. F. BEHOUNEK. — Ætude de la courbe de 
Bragg relative aux rayons du radium C’. T. phys. et Rad. 7 (1926), 125. 

M. LAPORTE. — Mesure de la mobilité des ions dans les gaz. C. R., 
182 (1926), 620. — Mobilité des ions dans Les gaz. C. KR., 182 (1926), 
781. 

Mme LATTES et M. G. FOURNIER. — Sur l'absorption des rayons £. 
par laïmatière. CR 187 (1025), 866 CNRS I8r frO26) PES 

M. D. YOVANOVITCH. — Recherches sur le mésothorium 11. Journ. 
de chim. phys., 23 (1926), 1. 

M. N. VAMADA. — Sur les particules de long parcours émises par le. 
polonium et les dépôts actifs du thorium et du radium. JT. de phys. et de 
Rad., 6 (1925), 380. 

Miles GLEDITSCH et CHAMIE. — Contribution à l'étude des propriétés 
chimiques du mésothorium IT et de l’actinium. C. R., 182 (1926), 380. 

M. R. PEYLOZ. — Contribution à l'étude du dépôt du polonium sur Le 
mercure. Dip. ét. sup. Paris, 1926. 


M. D'ESPINE. — Sur Le ralentissement des rayons $ par la matière. 
C..R., 182 (1026), 458. À 

M. RAJENDRALAL DE. — Sur l'uranium X, préparation et dosage. 
Jour. de chim. phys., 23 (1926), 197. J. Assoc. Maharajah’s College, 2 
(1025), 43. 

MM. ROUPPERT et H. JEDRZEJOWSKI. — Sur l’action du rayonnement 


des corps radioactifs sur les perlules végétales. C. K., 182 (1926), 864. 

Mme J. S. LATTES. — Ætude par la méthode d'absorption du rayon- 
nement du radium et de son rayonnement secondaire. Thèse de docto- 
rat, 27 Mai 1026. 

M. M. FRILLEY. — Absorption du rayonnement de l’Ac en équilibre 
avec ses dérivés. C. R. Académie des sciences. T. 182, p. 1461, 14 juin 
1026. 

CHAIRE D’AVIATION, M. MARCHIS, professeur 
1° Aviation et Aéronautique 

Les enseignements des concours d'avions de transport, d'avions de 
tourisme, d'avionnettes de 1924. Bulletin de la Chambre syndicale des 
Industries aéronautiques (septembre-octobre 1924). 
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Le iour du monde en avion des aviateurs américains. Bulletin de la 
Chambre syndicale des Industries aéronautiques (septembre-octobre 
1924). " : 

Le voyage du zeppelin Z. R. 3 de Friedrichshafen à Lakehurst. Bul- 
letin de la Chambre syndicale des Industries aéronautiques (septembre- 
octobre 1924). 

La protection des avions de marine. Bulletin de la Chambre syndi- 
cale des Industries aéronautiques (septembre-octobre 1924). 

Navire porte-avions. Bulletin de la Chambre syndicale des Industries 
aéronautiques (novembre-décembre 1924). 

Les avions au Salon de l’aviation. Bulletin de la Chambre syndicale 


ALES Industries aéronautiques (janvier-février 1025). 


Les moteurs au Salon de l'aviation. Bulletin de la Chambre syndicale 
des Industries aéronautiques (janvier-février 1025). 

L’'aérodynamique des cylindres tournant dans un courant d'air. Appli- 
cation à l’avtation. Bulletin de la Chambre syndicale des Industries 
aéronautiques (mars-avril 1925). 

Sur l'extension aux appareils en vraie grandeur des essais effectués 
sur des modèles dans les laboratoires. Bulletin de la Chambre syndi- 
cale des Industries aéronautiques (mai-juin 1025). 

Détermination des performances de décollage des hydravions au 
moyen des essais hydrodynamiques. Bulletin de la Chambre syndicale 
des Industries aéronautiques (juillet-août 1925). 

Coques d'hydravions. Bulletin de la Chambre syndicale des Indus- 
tries aéronautiques (septembre-octobre 1925). 

Le troisième Congrès international de La navigation aérienne. 
Bruxelles. 1925. Bulletin de la Chambre syndicale des Industries aéro- 
nautiques (septembre-octobre 1925). 

Etude détaillée de mémoires présentés au troisième Congrès interna- 
tional de la navigation aérienne. Bulletin de la Chambre syndicale des 
Industries aéronautiques (novembre-décembre 1925). 

Les Zeppelins modernes. Leur navigation. Bulletin de la Chambre 
syndicale des Industries aéronautiques (novembre-décembre 1925). 

Sur l’aérodynamique des cylindres tournants placés dans un courant 
d'air. Bulletin technique du Bureau Veritas (août 1925). 

Les moteurs au Salon de l'aviation. Bulletin technique du Bureau 
Veritas (avril 1025). 

Le Salon de l'aviation de 1924. Bulletin technique du Bureau Veritas 
(mars 1925). 

29 Industrie frigorifique 

Le Froid industriel. Félix Alcan, 1025. 

Etude complète d'un frigorifique d’abattoir pour la ville de Reims. 
Revue des Abattoirs, mars 1025. 


INSTITUT AÉROTECHNIOUE DE SAINT-CYR 


M. TOUSSAINT a dirigé les travaux courants du laboratoire (envoi au 
Service technique de l’aéronautique de cent cinquante rapports d’essais 
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aérodynamiques divers). Mémoire sur le Centrage et la Stabilité sta- 
tique longitudinale des avions (récompensé par la Société française de 
navigation aérienne), — Au titre de président du Comité technique 
d’aéronautique et de météorologie à l'Office national des recherches et 
des inventions, M. TOUSSAINT a eu à examiner de nombreux dossiers 
d’inventions et à diriger la réalisation d’un certain nombre d’entre 
elles. Il a fait, en collaboration avec les docteurs Garsaux et Malassez, 
des recherches expérimentales sur le Vertige de rotation. C. R. Acadé- 
mie des sciences. 

Au titre de chargé de conférences de la chaire d’aviation, M. Tous- 
SAINT a fait dix conférences sur les méthodes de mesure en aérodyna- 
mique et dirigé les travaux pratiques pour le certificat de techniques 
aéronautique. — Au titre de chargé de conférences de la chaire de 
mécanique des fluides, il a fait des conférences hebdomadaires sur des 
questions d’aérodynamique appliquée (résistance due au frottement tur- 
bulent, lois expérimentales de similitude en aérodynamique). 

Il s’est occupé, en outre, de l’organisation des conférences de 
MM. Barillon, Brillouin, Camichel, Eydoux, Riabouchinsky, Roy. 

Dans le laboratoire de la chaire d’aviation il a commencé l'étude 
d'une question posée par la Société de physique industrielle en ce qui 
- concerne la mesure des débits gazeux. 

Au titre de l'Ecole supérieure d’aéronautique, il a fait des confé- 
rences sur les Essais des avions en vol. 


s 


M. TOUSSAINT, en outre, a été appelé à collaborer aux travaux de la 
Commission permanente d’études aéronautiques, de la Commission 
consultative de l’Office national de météorologie, etc. 


LABORATOIRE DE CHIMIE GÉNÉRALE 


M. MARCEL GUICHARD, professeur-directeur. — Sur les vilesses de 
déshydratation en températures croissantes. Bulletin de la Société chi1- 
mique, t. XXXVII, p. 62. — Ætude cinématique de la déshydratation. 
Bull. t. XXXVII, p. 251. — Sur Les vitesses de déshydratation dans le 
système eau alumine. Bull. t. XXXVII, p. 381. ee 


M. CHARRIOU. — Sur l'absorption par l’alumine; thèse soutenue le 
31 octobre 1025. 

M. GÉLOSO. — Sur Les phénomènes d'absorption par le bioxyde de 
manganèse, | 

M. VALENSI — Sur l'azoturation des métaux; résultats déjà positifs 
avec le chrome. j 
_ Mile LÉVY. — Sur divers sujets d'initiation à la recherche chimique. 

M. LOMBARD. — Sur les données de M. GUICHARD : Sur la diffu- 


sion des gaz à travers les métaux; étude de l'influence de l'épaisseur 
des métaux sur la diffusion. | : 
M. GUICHARD a en outre collaboré, à côté de M. LE CHATELLIER, à la 
direction des recherches de M. LAFUMA, sur les silicoaluminates; 
M. LAFFITTE, sur l’onde explosive; M. BONNIER, dissociation des car- 


VIE SCIENTIFIQUE 337 


bonates; M. MARDAIN-MOUVAL, lois de la solubilité; BARBAUDW, ten- 
sion de vapeurs; TRIANDAFIL, étude de la polarisation. 

M. MARCEL GUICHARD a publié l’ouvrage suivant : {a Æixation de 
l’agote. Colin, 1925. 


LABORATOIRE DE CHIMIE ORGANIQUE 


Mme RAMART. — Action de l'acide bromhydrique sur quelques alcools 
tertiaires. C. R.,.t. CLXXIX, p. 634 (octobre 1924). 

Mme RAMART et Mlle AMAJAT, — Préparation et déshydratation de 
quelques diaryléthanols et alcoyldiaryléthanols. C. R., t. CLXXIX, 
p. 899: (novembre. 1924). 


M. P. BILLON. — Sur les B aminoalcools primaires répondant à la 
R, 

formule générale: R— CH —C (— CHOH. CR, Lt CLXXIX ph. 1054 
NH2 R> 


(novembre 1924). 

MM. HALLER et SALMON LEGAGNEUR. — Dicétones et cétones mixtes 
de l’a mononitrile de l'acide camphorique et du cyanocampholate de 
méthyle. C. R:,t. CLXXX ,;,p. 88r (1025). 

MM. HALLER et SALMON LEGAGNEUR, — Action de l'iodure de mé- 
thylmagnésium sur les éthers de l'a mononitrile de l'acide camphori- 
ques C.. RtCLXAX D. t1021 (roes) 

M. E. E. BLAISE et Mille M. MONTAGNE. — Sur la préparation des 
Ô dicétones acycliques. C. RK., t. CLXXX, p. 1345 (1025). : 

Mile S. Lepuc. — Action des p-bromanisyls et p-bromotolyl magné:- 
sium sur le camphre. C. RK., t. CLXXX, p: 1502 (1925). 

M. E. E. BLAISE et Mlle M. MONTAGNE. — Sur Les à dicétones acy- 
chiques. Transformation en dérivés pyridiques. C. K.,t. CLXXX, 
p. 1760 (1925). 

. M. E. E. BLAISE et Mlle M. MONTAGNE. — 7T'ransformation des 
dialcoylcyclohexénones en dialcoylbensènes. C. K., t. CLXXXI, p. 122 
(juillet 1925). 

Mile S: LEDUC. — Action des p-bromanisyles et p-bromotolylmagné- 

sium Sur le camphre. (Dipl. ét. sup. F. S.) 


LABORATOIRE DE CHIMIE DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 


M. R. LESPIEAU, directeur 
I. Enseignement. 


A. — Le Laboratoire reçoit les élèves de l’E. N. S. candidats au cer- 
tificat de Chimie générale; ceux-ci fréquentent le Laboratoire de 
M. GAIN, comme tous les autres candidats, mais ils complètent leurs 
études pratiques au Laboratoire de Chimie de l'E. N.S. En outre, 
ceux d’entre eux qui se sentent attirés par les études chimiques sont 
autorisés à venirtravailler, quand ils le désirent, sous la direction des 
Agrégés préparateurs et de M. LESPIEAU. 

B. — La préparation aux épreuves pratiques et à l’épreuve de leçons 


ANN. UNIV. 1122 
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de Chimie des candidats parisiens à l’Agrégation de Physique et 
Chimie se fait au Laboratoire. 

En ce qui concerne l’enseignement, le Laboratoire rend donc les 
services qu’on attend de lui, maïs il serait facile de rendre sa tâche 
plus aisée en créant un poste de chef des travaux. 

II. Recherche. 

Le Laboratoire fait bonne figure parmi ceux qui produisent. Il 
n’est guère fréquenté que par des chercheurs originaires de l’École; 
on y serait très accueillant pour les travailleurs venus du dehors, 
mais il ne s’en présente qu’exceptionnellement, car le fait que nos 
exercices ne sont pas publics ne nous fait pas connaître au dehors. 

Les résultats obtenus ont été publiés en partie, sous les formes 
suivantes : 

Deux thèses de doctorat d’État, celles de MM. Bourguelet Faillebin. 
Toutes deux ont été déclarées dignes de la plus haute mention. Celle 
de M. Bourguel, en particulier, est certainement l’une des meilleures 
thèses de ces dernières années. 

Deux diplômes d’études supérieures, reçus avec la plus paute men- 
tion. Ceux de MM. Le Corre et Yvon. 

Neuf publications aux comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
et au bulletin de la Société chimique de France, de MM. LESPIEAU, 
BOURGUEL, PREVOST, VILLARD, KIRRMANN, Y VON. 

L'activité du Laboratoire est certaine. L'Académie des Sciences l’a 
reconnue tant par l'attribution de prix que par celle de 50 000 francs 
sur les fonds de la Journée Pasteur. 


LABORATOIRE DE CHIMIE DU P. C. N. 


Les recherches de chimie pure effectuées pendant l’année 10925 par 
M. le professeur TIFFENEAU, directeur du laboratoire et ses collabora- 
teurs, ont eu pour principal objet l’étude des transpositions molécu- 
laires et des questions qui s’y rattachent : aptitudes migratrices, 
capacités affinitaires et structure stéréochimique. 

I. Méthodes. — En sus des diverses méthodes utilisées jusqu'ici 
pour étudier les aptitudes migratrices et les capacités affinitaires 
(déshydratation pinacolique et semipinacolique des glycols et de 
leurs iodhydrines, trois nouvelles méthodes ont été appliquées : iso- 
mérisation des oxydes d’éthylène par la chaleur, isomérisation des 
aldéhydes trisubstituées, par SO*H? concentré et désamination des 
amino-alcools par NO.OH. 

IT. Aptitudes migratrices. — De nouveaux radicaux ont été envisagés; 
leur étude a conduit aux classements suivants en série cyclique et 
acyclique : 


sy . Anisyle R : 
Série cyclique : SANTA Phényle. 


(% 


A: 


CRORrE 


‘ 
; 
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Série acyclique ou mixte : 


Butyle ne 
Benzyle À Ethyle Propyle : Méthyle 


Isopropyle VA 


Il convient de noter que l’aptitude migratrice de l’isopropyle est 
nettement supérieure à celle du propyle, celle du propyle très faible- 
ment supérieure à celle du méthyle; ces aptitudes vont donc de pair 
avec les capacités affinitaires telles que nous les connaissons par 
l’expérience et par les idées théoriques. 

III. Capacités affinitaires. — Les divers radicaux étudiés peuvent se 
classer comme suit par ordre décroissant de leurs capacités affinitaires: 


H 
ou 
Le CAE 


La plus forte capacité affinitaire de l’anisyle par rapport au phé- 
nyle a pu être établie par chacune des cinq méthodes dont nous 
disposons; pour cette détermination toutes ces méthodes sont par- 
faitement concordantes, 


Anisyle > p. Tolyle > Phényle > CH® 


IV. Stéréochimie. — De nouveaux glycols stéréoisomères ont été 
préparés de sorte que leur nombre a été porté de 3 à 7 (soit de 6 à 14 
isomères). Pour quelques-uns de ces isomères, une individualisation 


plus rigoureuse a été réalisée par la préparation de leurs dérivés 
acétoniques. 


V. — Publications et Mémoires 

M. TIFFENEAU. — Sur Les aptitudes migratrices des radicaux orga- 
niques II Comparaison des radicaux p. anisyle et phényle (avec 
M. ORÉKHOFF). (Bull. Société chimique de France, t. XXXVII, p. 430, 
mars 1925.) 

Sur quelques cétones alcools (avec Mille LÉVY). (Bull. Société chi- 
mique de France, t. XXXVII, p. 1247, octobre 1925.) 

Sur la transposition hydrobensoïnique IT Etude de l'anisylphényl- 
glycol symétrique (p-méthoxyhydrobensoïine) (avec M. ORÉKHOFF). 
(Bull. de la Société chimique de France, t. XXXVII, p. 1410, no- 
vembre 1925.) 

Transposition des aldéhydes trisubstituées en cétones disubsttuées 
(avec M. ORÉKHOFF). (Bull. Soc. chim. France. Séance du 11 décembre 
1925. — C. R. Académie sciences, 21 décembre 1925, t. CLXXXII, 
p. 67.) 

Influences exercées par Les atomes ou les groupes d’'atomes sur la 
réactivité des molécules et sur la solidité des liaisons dans ces molé- 
cules (avec M. ORÉKHOFF). (Rapport présenté au deuxième Conseil de 
chimie Solvay. Bruxelles, 16-24 avril 1925.) 
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Comparaison des aptitudes migratrices de l'hydrogène et des radicaux 
acycliques. — Sur quelques oxydes d'éthylène (Mile LÉVY et M. La- 
GRAVE). (C. R. Acad: sciènces,, mars 1926, t. ,CLXXX,, p. 1032.) 
Préparation de l'acide perbenzoïque (Mile LÉVY et M. LAGRAVE). (Bull. 
Soc. chimique de France, t. XXXVII, p. 159, 7 décembre 1925.) — 
Nécessité de la présence du radical phényle dans les transpositions 
semihydrobenzoïiques et semipinacoliques (Mlle LÉVY). (Bull. Soc. chim. 
France, t XXXIX, p. 100, janvier 1926.) 


SCIENCES NATURELLES 
ZOOLOGIE 


M: CHARLES PÉREZ; professeur, directeur du laboratoire de zoologie. 
— Recherches sur le complexe éthologique de la Turritelle et du Phas- 
colion strombi (notes et: démonstrations à la Société zool. de France). 
— Recherches sur l'intersexualité chez les Porcellanes et Les Galathées 
(Ibid.). — Les stations de Tubulaires des côtes de France (glanures 
biologiques). — Métamorphose des formes cryptonisciennes en mâles 
chez les Epicarides, (congrès de l'A. KE. A. S.). — Collaboration à la 
rédaction. de l'Année biologique. — Mission de conférences (avril-juin) 
dans les Universités de Roumanie et de Serbie. — Direction de la sta- 
tion biologique de Roscoff (122 travailleurs en 1025). L’exposé som- 
maire des principaux travaux poursuivis a fait, suivant l’üusage, l’objet: 
de la leçon d'ouverture. — Publication du 3° fascicule des Travaux de la 
station biologique de Roscoff: 

M. MARCEL PRENANT. — Za valeur des réactions histologiques de 
ferments oxydants. (Bull. Hist. appliquée.) — Votes sur les parties cal- 
cifiées des téguments chez Pollicipes cornucopiæe. (Bull. Soc. zool. 
France.) — Observations sur les porocytes de Clathrina coriacea. (Gla- 
nures biologiques.) — La réaction histologique des peroxydases a-t-elle 
une valeur cytologique? (C. R. Biologie.) — Sur la permanence des 
odontoblastes de la radula (Bull. Soc. zool. France.) — Granulations 
à peroxydases et granulations oxybenzidinophiles. (Bull. Hist. appl.) — 
Réaction du liquide blastocælien chez le Pluteus d'Oursin dans la pre- 
mière phase du développement (en collab. avec Rapkine). (C. R. 
Acad. sciences.) — Concentration moléculaire du milieu intérieur d'une 
Ascidie (en collab. avec Duval). (C. R. Acad. sciences.) 

Mile L. DEHORNE. — Âecherches sur les Infusoires astomes phara- 
sites des Enchytræides. — Recherches sur les Sporozoaires, parasites 
des Enchytræides, et notamment sur le cycle de Schaudinnella. — Col- 
laboration à l'Année biologique. — Secrétaire de la Société zoologique 
de France. 

M. M. HÉRUBEL. — Sur Les Echiurides et les Sipunculides de la baie 
d'Along. — Sun les tactismes des Convoluta. — Sur les Echiurides et 
Les Sipunculides des côtes du Maroc et de la Mauritanie. (Bull. scient. 
chérifien.) — Sur une espèce nouvelle de Sipunculides : Phascolosoma 
reticulatum. (Bull. Soc. zool.) — Sur La théorie de la vision (en collab. 
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avec À. Quidor). (Deux notes C. R. Acad. sciences.) — Sur Les con- 
ditions de pêche à Boulogne-sur-Mer. (Soc. de géogr.) 
M. AZÉMA. — Recherches histo-physiologiques sur’ l'excrétion chez 


les Ascidies. (Bull. Soc. zoo1.) 

M. PAUL FISCHER. — Znfluence de la lumière et du renouvellement 
de l'air sur le réveil des Escargots. (C. R. Acad. sciences.) — Sur Le 
rôle de la glande purpurigène des Murex et des Pourpres. (C. R. Acad. 
sciences.) — Les Mollusques marins du Finistère (en collab. avec 
Ph. Dantzenberg). (Trav. stat. Roscoff.) — Mollusques quaternaires 
récoltés dans la grotte de Castillo. (Journal conchyl.) — Un “mas pré- 
historique de coquilles près de Roscoff. (Rev. anthrop.) — Za persis- 
lance des couleurs parmi les fossiles du Trias moyen. (Journ. conchyl.) 

Mile GOLDSMITH. — Recherches en cours : Expériences sur Le photo- 
tropisme et le géotropisme chez les Drosophiles. — Revue d'ensemble 
sur l’état actuel de la psychologie animale. — Volume complémentaire 
(1912) de l’ancienne série de l’Année biologique. 

M. HENRI BERTRAND. — Ziste des larves de Dytiscides, Hygrobiides 
et Haliplides actuellement connues. Observations sur diverses espèces 
françaises. (Coleoptera, I.) — Captures et élevages de larves de coléop- 
tères aquatiques. (Ann. Soc. entom. France.) — En cours : Recherches 
sur les larves de Dytiscides, Hygrobiides et Haliplides : évolution lar- 
vaire, étude systématique des larves et des nymphes. (Thèse de doc- 
torat.) 

M. D. BHATTACHARYA. — /nclusions cytoplasmiques de l'ooplasme 
chez les reptiles. — Vessie natatoire des poissons d’eau douce de l'Inde. 
(Thèses de doctorat.) 


LABORATOIRE DE ZOOLOGIE DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 


M. ROBERT LÉVY, directeur. — A poursuivi ses recherches sur les 
venins. Egalement celles sur les modifications qu’entraîne la présence 
de la sacculine sur le métabolisme des crabes qu’elle infecte. — II a 
effectué, en collaboration avec G. TEISSIER et R. WURMSER, des re- 
cherches sur les pigments dans une Bactériacée sulfureuse. — A actuel- 
lement en cours des recherches sur l’immunité chez les insectes. — Pu- 
blications : Suwr le mécanisme de V'hémolyse par le venin de Scorpion. 
— Comparaison avec d'autres venins. (C. R. Ac. sc., t. CLXXIX, 1924, 
p. 1003.) — Sur Les propriétés hémolytiques des pédicellaires de cer- 
lains oursins réguliers. (C. R. Ac. sc., t. CLXXXI, 1925, p. 690.) — 
Etude des pigments d'une bactériacée sulfureuse : Chromatium okerini 
Penty (en collaboration avec G. TEISSIER et R. WURMSER). (Annales 
de physiologie et de physico-chimie biologique, t. I, 1025, p. 298.) 

M. GEORGES TEISSIER. — A commencé des recherches en vue d’un 
important travail (destiné à être présenté comme thèse de doctorat) 
sur la physiologie de la métamorphose chez les insectes et poursuivi 
ses recherches sur les pigments. — A étudié le développement d’une 
méduse et continué ses recherches antérieures sur les Hydraires. — 
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Publications : Nature et destinée dans l’ontogénèse du pigment noir- 
gris des œufs de clava squamata. (C. R. Ass. franç. Avanc. sc., Liége, 
1024.) — Changements de coloration des embryons de clava squamata 
au cours de l’ontogénèse. Interprétation chimique et physiologique. 
(Glanures biologiques. Travaux Wimereux, t. IX, 1025.) — Sur La 
croissance embryonnaire de chrysaora hysocella (en collaboration avec 
Lise Teissier). (C. KR. Ac. sc., t. CLXXXI, p. 530.) — Observation des 
stades jeunes des Scyphistomes de chrysaora hysocella. (Bull. Soc. zool. 
France, 20 déc. 1925.) 

M. MARCEL PRENANT. — A poursuivi ses travaux sur les ferments 
oxydants, notamment les peroxydases; a poursuivi ses recherches sur 
la formation du calcaire chez les êtres vivants, et a publié deux petites 
notes sur des points d’histologie ne se rattachant pas aux rubriques 
précédentes et entrepris, en collaboration avec M. ABELOOS, des essais. 
sur l’avitaminose C du cobaye. — Publications : Za valeur des réac- 
lions histologiques des ferments oxydants (Bull. Histologie appliquée, 
t. I.) — Za réaction histologique des peroxydases a-t-elle une valeur 
cytologique? Réponse à H. Ch. A. Hollande. (C. KR. Soc. biol., 
t. XCII.) — Granulations à peroxydases et granulations oxybenzidino- 
philes. (Bull. Histol. appl., IT, p. 329.) — Votes sur les parties calci- 
fées des téguments chez Pollicipes cornucopiae Teach. (Bull. Soc. zool. 
France, t. L, p. 127.) — Contribution à l'étude cytologique du calcaire. 
La genèse des spicules calcaires chez les Didennidés. (Bull. biol. 
France et Belgique.) — Motes histologiques sur La structure et La crois- 
sance des dents d’oursin. (Arch. zool. exp. et gén. Notes et Revues.) — 
Observations sur le déterminisme de la forme spiculaire chez Les plu- 
teus d'oursin. — Observations sur les porocytes de cathrina coriacea 
Mont. (Glanures biologiques. Travaux station Wimereux, t, XCIV, 
p. 108.) — Sur la permanence des odontoblastes de la radula. (Bull. Soc. 
zool. France, t. L.) | 

M. MARCEL ABELOOS. — Mise au point d’un mémoire condensant 
des recherches antérieures sur l’histophysiologie des Hirudinées. — 
Etude des pigments des astéries et (en collaboration avec M. PRENANT) 
essais sur l’avitaminose C du cobaye. — A également entrepris (en col- 
laboration avec G. TEISSIER) des recherches sur les pigments onivraux. 
— Publications : Recherches histologiques sur le parenchyme et les . 
néphridies des Hirudinées Rhynchabdelles. (Bull. biol. France et Bel- 
gique.) — Sur Les pigments tégumentaires des Astéries. (C. R. Soc. 
biol;, t."XCIV, 1/10 

M. EDOUARD FISCHER. — A achevé des recherches histophysiologi- 
ques sur l’appareïl excréteur des crustacés Décapodes. — A publié (en 
collaboration avec J. SURCOUF) des. observations biologiques sur les. 
Tabanides. — Publications : Sur l’origine des granulations oxyphiles 
des leucocytes chez l’écrevisse. (Bull. Soc. zool. France, t. XLIX, 1924, 


p. 652.) — Recherches histologiques et histophysiologiques sur l'appa- 


reil excréteur des crustacés décapodes. (Arch. anat. micr., t. XXI, 
fasc. 2, 1025, p. 255.) — Modifications histologiques observées dans 


x 
Li , 
Va 
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l'appareil excréteur de l’écrevisse après injection de substances dis- 
soutes. (C. R. Soc. biol., t. XCII, p. 051.) — Sur La constitution de La 
glande verte de l’écrevisse. (C. R. Ac. sc., t. CLXXX, P. 1289.) — 
Notes sur la vie larvaire et nymphale du Tabanus bromius L. (en col- 
laboration avec J. SURCOUF). (Bull. Soc. entomol. de France, 1924, 
D7232:) ; 

M. HENRI BOUXIN. — Recherches physicochimiques sur la régression 
du squelette des larves d'Onesia plongées dans de l’eau de mer acidifiée, 
— À contrôlé (en collaboration avec L. RAPKINE) certains résultats, 
à l’aide de la technique de microinjection. — Publications : 4 notes à 
la Société de biologie (dont une en collaboration avec L. RAPKINE). 

M. PIERRE REY. — Recherches sur l’histologie des Tubulaires et des 
Bryozoaires. 

M. FERNAND CARIDROIT. — Recherches en vue du doctorat sur la 
sexualité chez les oïseaux. — Publications : Evolution des transplants 
testiculaires chez le coq domestique. (C. R. Soc. biol., t. XCII, p. 493.) 
— Greffe autoplastique d’un crétillon sur un cog domestique. (C. R. 
Soc. biol., t. XCII, p. 565.) — Poussée testiculaire autonome à l'inté- 
rieur des greffons ovariens autoplastiques chez la poule domestique (en 
collaboration avec PEZARD). (C. R. Ac. sc., t. CLXXX, p. 2067.) — 
Gynondromorphisme en mosaique, og. endokrine Dysharvromier tras 
Honsfuglene (en collaboration avec SAND et PEZARD). (Ugeskrift for 
Laeger, Copenhague, janvier 1025.) — Le gynandromorphisme expéri- 
mental et le non-antagonisme des glandes sexuelles chez des gallina- 
cés adultes (en collaboration avec PEZARD et SAND). (C. R. Soc. biol., 
t. XCII, p. 427.) — L'évolution des potentialités chez la poulette (en 
collaboration avec PEZARD et SAND). (C. R. Soc. biol., t. XCII, 
p. 495.) — Une notion nouvelle : l'existence d’un seuil différentiel ra- 
cial dans certains complexes hybrides des gallinacés (en collaboration 
avec PEZARD et SAND). (C. R. Soc. biol., 1925, t. XCII, p. 566.) — 
Le gynondromorphisme périodique chez un coq adulte (en collaboration 
avec PEZARD et SAND). (C. R. Soc. biol., t. XCII, p. 1034.) — Modif 
cations sexuelles du plumage observées chez nos sujets lors de la 
récente mue et notion du seuil hormonique (en collaboration avec SAND 
ÉbPEZARD).:(C: R#Soc. biol., oct. 102K.) 


LABORATOIRE ARAGO, A BANYULS-SUR-MER, M. DUBOSCQ, directeur 


Le laboratoire Arago est, avant tout, un laboratoire de recherches, 
mais il doit en même temps jouer un rôle important dans l’enseigne- 
ment et concourir à la formation des jeunes naturalistes. Un étudiant 
en sciences naturelles qui n’aurait jamais vu vivants les animaux de 
la mer ne devrait pas obtenir le titre de licencié et encore moins 
d’agrégé. Beaucoup de nos collègues de zoologie sont d’ailleurs de 
cet avis, et les professeurs de Toulouse, Clermont, Grenoble et Dijon 
ont décidé de venir au moins une fois tous les deux ans avec leurs 
étudiants. Il est entendu avec M. Vessiot que viendront aussi tous les 
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deux ans les élèves de l’École normale supérieure, Nous souhaitons 
qu’il en puisse être de même pour les autres étudiants de la Sorbonne. 

Nombre des élèves en 1925 : 65; des chercheurs : 57; total : 122. 

De la Sorbonne ne sont venus, pour ainsi dire, que les élèves de 
l’École normale supérieure, puisque en dehors d’eux, nous ne comptons 
que deux étudiants parisiens. Les cinquante-sept autres appartiennent 
aux Universités de Toulouse, de Clermont, de Dijon et de Bordeaux. 

Plusieurs conférences ont été faites à ces élèves, entre autres par 
MM. Sauvageau et Rose. 

Nous pouvons distinguer parmi les recherches effectuées au labora- 
toire Arago, celles destravailleurs permanents et celles des travailleurs 
temporaires. 

Travailleurs permanents. — Tout le personnel du laboratoire con- 
tribue à certaines recherches, en particulier à l’étude des fonds de la 
région de Banyuls (chalutage et dragages de l’Orvet) et à celle du 
plancton. 

L'étude des fonds est la continuation des recherches classiques de 
Pruvot, qu’il importe de préciser et de compléter. Elle nous a montré 
pour certains animaux une répartition qui n’était pas connue. Nous 
avons pu, entre autres, noter la riche répartition d’un balanoglosse qui 
passait pour très rare (glandiceps Haeksi). Parmi les animaux pré- 
sentant un intérêt particulier, nous noterons un genre d’actinies 
récemment découvert par MM. Portmann et Migot et dont une étude 
paraîtra prochainement dans le Bulletin de la Société zoologique de 
France. Mais les résultats généraux de toutes ces recherches collec- 
tives sur les fonds de Banyuls ne pourront être publiés qu’au bout de 
plusieurs années. Il en va de même de notre enquête sur le plancton 
dans lequel ont été rencontrés des animaux non encore signalés dans 
notre région (larves de balanoglosses, de phoronis, acanthaires, etc.). 

A Banyuls, la faune terrestre, véritable faune hispanique, est des 
plus intéressantes, et la plupart des travailleurs en permanence au 
laboratoire en poursuivent l’étude parallèlement à celle de la faune 
marine. Banyuls est le seul point de France où soient connus les deux 
genres de termites européens. On sait que les termites sont parasités 
par le groupe de flagellés le plus hautement différencié, les tricho- 
nymphines. Je les étudie en collaboration avec M. Grassi. M. Denis, 
qui s’est attaché à la systématique des insectes inférieurs, a déjà pu 
découvrir dans la région de Banyuls neuf espèces nouvelles de col- 
lemboles. M. Migot poursuit l’étude des hydrachnides marins et d’eau 
douce. 

En ce qui concerne les groupes planctoniques, les travailleurs per- 
manents du laboratoire ont dû se partager la besogne. M. Dawydoff 
s'occupe des larves de cœlentérés, vers et annélides ; M. Denis des 
arthropodes autres que les copépodes qui sont réservés à M. Rose; 
M. Hatt des larves de lamellibranches. Je m'occupe des protistes, des 
larves d’échinodermes et d’entéropneustes, et avec M. Harant des 
appendiculaires. é 
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M. DAWYDOFF continue au laboratoire Arago ses belles recherches 
sur la dédifférenciation et la régénération des némertes. En même 
temps, il rédige un traité d’embryologie comparée des invertébrés 
qui sera cette année même publié chez Masson et fera date dans la 
science. M. P. Hatt étudie l’évolution de la branchie et la phagocytose 
chez les lamellibranches. 

M. SAUVAGEAU a poursuivi ici ses recherches sur les chordariées 
épiphytes des posidonies et sur le développement (en culture) des 
liebmannia, giraudya et quelques autres algues. 

M. MONARD a entrepris l’étude approfondie d’un groupe important 
de copépodes, les harpaticides, et il a déjà découvert de nombreux 
genres nouveaux. M. Monard a publié cette année quelques-uns de ses 
résultats dans le Bulletin de la Société soologique et son travail 
d'ensemble paraîtra dans les Archives de zoologie expérimentale. 

M. PORTMANN a pu étudier, pendant un séjour de huit mois, lacircu- 
lation embryonnaire et la résorption du vitellus chez un céphalopode 
(Loligo), la dédifférenciation chez les hydraires (coryne, tubularia) et 
chez les actiniaires (Aiptasia); l’ovogenèse des prosobranches qui 
pondent deux sortes d’œufs (purpura, buccinum, murex). Enfin, avec 
M. MrcoT, il a découvert un actiniaire nouveau (chondranthus denu- 
datus). : 

M. CHATION et M. LIVOFF ont poursuivi leurs recherches sur les 
protistes et, entre autres, sur le cycle des infusoires parasites des 
hydraires et des crustacés (Foettingerüdæ) qu’ils ont trouvé. 

M. POISSON a étudié les parasites des mollusques et a entrepris 
l’étude faunistique des hémiptères de notre région. Les résultats 
concernant les formes aquatiques sont déjà publiés dans le Bulletin 
de la Société entomologigae. 

M. G. TEISSIER a poursuivi simultanément des travaux de morpho- 
logie sur les hydraires et de physiologie sur les pigments. 

M. TURCHINI, ayant apporté au laboratoire son matériel pour l'examen 
des tissus en lumière ultra-violette, a pu y étudier la fluorescence d’un 
grand nombre d'animaux de tous les groupes. Une partie de ses 
résultats sont déjà publiés. De plus, il a poursuivi, en collaboration 
avec M. Poisson, ses recherches histologiques sur les céphalopodes. 

Mme PRUVOT, qui fait une thèse sur le bulbe radulaire des mol- 
lusques, y a beaucoup travaillé à Banyuls. 

M. Du BuissON a poursuivi pendant les quatre mois qu’il est resté 
au laboratoire, ses recherches sur la ventilation trachéenne des scor- 
pions et sur la circulation des insectes. Quelques-uns de ses résultats 
sont déjà publiés dans le Bulletin de l’Académie des sciences de Bel- 
gique. 

TRAVAUX DU LABORATOIRE ARAGO 
M0 DUBOSCQ, directeur, — ÂMotes sur les Protistes parasites des 


Termites de France. L'appareil parabasal et son évolution chez Holo- 
mastigotes elongatum Grassi (avec P. GRASSÉ). (C. R. Soc. biol., 24 jan- 
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vier 1025.) — L'appareil parabasal des Flagellés et sa signification (avec 
P. GRASSÉ). (C. R. Acad. sc., o février 1925.) — Notes sur Les Protistes 
parasites. des Termites de France. Appareil de Golgi, mitochondries et 
vésicules sous-flagellaires de Pyrsonympha vertens Leidy (avec 
P. GRASSÉ). (C. R. Soc. biol., 10 juillet 1925.) — Zes Porosporides et 
leur évolution (avec L. LÉGER). (Trav. stat. zool. Wimereux. IX, 1925.) 
— Ulcérations tégumentaires de Squilla mantis Rond. et leur fluo- 
rescence en lumière de Wood (avec J. TURCHINI). (C. R. Soc. biol., 
31 octobre 1925.) 

M. A. MIGOT. — Sur un Actiniaire nouveau de la Méditerranée 
(Chondracanthus denudatus, n. g.; n. sp.). (C. KR. Acad. sc. 
L'CLXKXILEN TS 

M. J. R. DENIS. — Sur la faune italienne des Collemboles. 1 note. 
(Mém. Soc. entom. italienne; vol. III, 1924 (paru en 1925), 14 pages, 
12 fig.) — Sur les Collemboles du Museum de Paris, II partie. (Ann. 
Soc. entom. franç. XCIV. 30 pages, 43 fig.) — Sur la faune française 
des Aptérygotes. VI note. (Bull. Soc. zool. franç., p. 07.) — Sur la 
faune française des Aptérygotes. VII note. (Bull. Soc. entom. franç., 
P. 145-146.) — Sur la faune française des Aptérygotes. VIII note. 
(Bull. Soc. entom. franç., p. 241; 5 pages, 13 fig.) — Sur les Collem- 
boles d'Afrique du Nord. II note. (A l’impression au Bull. Soc. Afrique 
du Nord, 3 pages, 1 fig.) — Notes sur les Apterygotes. II note. Le 
dimorphisme sexuel d'Archisotoma Besselsi (Pack.). (A l’impression au 
Bull. Soc. zool. franç.) — Sur la faune italienne des Aptérygotes. 
II note. (Une note préliminaire à l'impression au Bull. Soc. entom. 
Italie et un mémoire de 30 pages avec fig.) — Adaptation française du 
Traité d'embryologie comparée de C. N. Dawydoff. 
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Conférences faites par des professeurs d’'Universités 
étrangères 


M. BRACHET, professeur à la Faculté de médecine de l’Université 
libre dé Bruxelles, agréé à l'Université de Paris, a fait en juin 1926, 
à la Sorbonne, trois conférences sur les Progrès récents de l’embryo- 
logie causale : 


I. La localisation des facteurs du développement. 
IT. Les centres morphogénétiques. 
III. Coup d’œil sur l’avenir de l’embryologie causale. 


M. S. B. LILJEGREN, professeur à l’Université de Lund (Suède), 
agréé à l’Université de Paris, a fait le 31 mai dernier une conférence 
en anglais sur le sujet suivant : An English utopian and his influence. 


M. HENRIJEAN, professeur à l’Université de Liége, a fait en 
juin 1926, à la Faculté de médecine de Paris, deux conférences sur : 
Le cœur et l’électrocardiogramme et les médicaments cardiaques. 


Sir JAGADIS CHANDRA BOSE, professeur à l’Université de Calcutta, 
a fait à la Faculté des sciences de Paris, en mai 1926, une conférence 
sur le sujet suivant : Découverte de l'arc nerveux réflexe chez les plantes. 


Professeurs de l’Université de Paris en mission à l'étranger 


FACULTÉ DES LETTRES 


M. le professeur DELACROIX a fait en mai dernier une conférence 
à Bruxelles, et en juin dernier à Oxford la conférence Zaharoff sur 
le sujet suivant: L'analyse psychologique de la fonction linguistique. 

M. le professeur GLOTZ est invité en Argentine pour y donner 
des conférences. 


FACULTÉ DES SCIENCES 


Mme P. CuRIE, professeur à la Faculté des Sciences, vient de 


partir pour le Brésil où elle doit donner une série de conférences. 
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M. H. LAUGIER, chef de travaux de physiologie, se rend au 
Brésil où 1l doit accomplir une mission scientifique. 


FACULTÉ DE MÉDECINE 


MM. Paul MourEe et R. VAUDESCAL, professeurs agrégés, ont 
représenté la Faculté de médecine de Paris aux cérémonies du 
bicentenaire de la Faculté de médecine d'Edinburgh, le ro et 
II juin 1926. 


Remise de la médaille d’or de la Société américaine 
de géographie à M. le professeur Gallois 


Dans une cérémonie intime, le 26 mai 1926, M. MyroN 
T. HERRICK, ambassadeur des États-Unis, a remis à M. L. GALLOIS, 
professeur à la Faculté des lettres de l’Université de Paris la 
médaille d’or (Cullum geographical medal) qui lui a été attribuée: 
par la Société américaine de géographie de New-York. 

Le Bulletin de la Société eXposait en ces termes les mérites du 
grand géographe : 

« Les premiers travaux du professeur Gallois avaient établi sa 
réputation comme historien de la géographie. Ses études ultérieures, 
qui ont porté sur la géographie physique, humaine et régionale, ont 
donné un excellent exemple de la conception actuelle de la géo- 
graphie. Comme professeur, comme collaborateur et directeur des 
Annales de Géographie, comme président de l'Association des géogra- 
phes français, il a exercé une influence qui s’est étendue au loin“.» 


Visite de la Sorbonne par des universitaires étrangers 


Le 8 juillet, les directeurs des Offices universitaires de la Bel-. 
gique, du Danemark, de l'Espagne, des États-Unis, de la Hongrie, 
de l'Italie, des Pays-Bas, de la Pologne et de la Suisse, qui s'étaient 
réunis dans la matinée à l’Institut international de coopération 
intellectuelle, ont visité dans l’après-midi les différents services de 
l'Université de Paris à la Sorbonne, sous la conduite de 
MM. Descros, représentant l’Office national des Universités et 
Écoles françaises, et Maurice GUYOT, secrétaire général de l’Uni- 
versité de Paris. 

Faculté des Lettres 


DIPLOME DE L'ÉCOLE DE PRÉPARATION DES PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS A L'ÉTRANGER 


Le ministre de l'Éducation de la Colombie britannique vient de 


1. Geographical Review, janvier 1026, p. 134. 
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décider que le diplôme délivré par l’École de préparation des professeurs 
de français à l'étranger de la Sorbonne permettra désormais à ses 
détenteurs d'enseigner notre langue dans les établissements secon- 
daires de ce pays sans qu'ils soient astreints, comme par le passé, 
à suivre à leur retour de France les cours de l’École normale et à 
subir l’examen de pédagogie. 


SOUTENANCES DE THÈSES DE DOCTORAT (Mentions Très Honorable) 


mai et juin I020 


I. — DOCTORAT ÈS LETTRES 
M. L'ABBÉ CONSTANT. — Za. Légation du cardinal Morone près 
l'Empereur et le Comité de Trente (avril-décembre 1563). T. C. — Con- 


cession à l'Allemagne de la Communion sous les deux espèces. T. P. 

Mile JEANNE SCLAFERT. — Z’{Industrie du fer dans la région d'Alle- 
vard au moyen âge. T. C. — Le Haut-Dauphiné au moyen âge.T. p. 

M: GOUHIER. — Za Vocation de Malebranche. T.C. — La Philosophie 
de Malebranche. T.p. 

Mlle BIANQUIS. — étude sur deux fragments d'un poème de Gæthe : 
Zueignung, Die Geheimnisse. T. C. — La Poésie autrichienne de 
Hofmannsthal à Rilke.T.p. 

Mlle DÉJEAN. — Étude psychologique de la distance dans la vision 
(tr. c.). — Les Conditions objectives de la perception visuelle (Tr. P.). 

MM. PRABODH CHANDRA BAGCHI. — Deux lexiques Sanskrit-Chinois : 
Fan Yuisa Ming de Li Ven et Fan Vuis'ien Tseu wen, de Vi-Tsing 
{T. P.). — Le Canon bouddhique en Chine (T. c.). 

M. HENRI GOY. — Le texte unique des lois sur l'instruction élémen- 
taire. (Code de l'enseignement primaire italien) (T. c.). — La Politique 
scolaire de la nouvelle Italie (T. p.). 

Mme THIBERT, NÉE JAVOUHEY. — Ze Rôle social de l'Art d'après Les 
Saint-Simoniens (T. C.). — Le Féminisme dans le socialisme français 
de 1830 à 1850. (T. C.). 

M. HENRI DAUDIN. — Zes Méthodes de la classification et l’idée de 
série en botanique et en zoologie de Linné à Lamarck (1740-1790) (T. C.). 
— Les classes zoologiques et l’idée de série animale en France à l’époque 
de Lamarck et de Cuvier (1790-1830) (tr. P.). 


II. — DocTORAT D'UNIVERSITÉ 


M. LAWTON HAROLD WALTER. — T'érence en France au seizième 
siècle. 

M. LEMARCHAND. — Dion de Pruse. Les œuvres d'avant l'exil. 

M. GREER DONALD MALCOLM. — L’Angleterre, la France et la révo- 
lution de 1848. Le troisième ministère de Lord Palmerston au Foreign 
Office (1846-1851). 


Amérique. 
Mme THORLAKSON 2 CARITAS. — Ze Fondement y 
des instincts des systèmes nutritif, neuromusculaire et génital. AE 
M. BRUNEL RENÉ CHARLES. — Æssai sur la confrérie rie des. 
Aissaoua au Maroc. 


sance italienne et française. 


x) ARS Faculté des Sciences 


4 ER Le laboratoire de géologie appliquée a été inauguré le 22 mai par Le 
pus M. Lamoureux, ministre de l’Instruction publique. Des discours 
ont été prononcés par le professeur Léon Bertrand, directeur du 
Laboratoire, M. Pineau, directenr de l'Office national des combus- #4 
tibles liquides, M. Lapie, recteur de l’Université et enfin par le 
ministre de l’Instruction publique qui a souligné l'importance 


rôle qu'était appelé à PER le nouveau laboratoires 
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Chronique de la Société des Amis de l’Univérsité 


Le Comité de direction de la Société des Amis de l’Université 
s’est réuni le mercredi 9 juin à la Sorbonne, sous la présidence de 
M. Raymond Poincaré, président de la Société. 

Le Comité a enregistré avec une vive satisfaction l’augmentation 
très. sensible du nombre des membres titulaires, fondateurs et 
donateurs depuis le début de l’année courante. On peut noter en 
particulier que cinq des Conseils généraux des départements du 
ressort ont décidé, à la dernière session, de s'inscrire comme 
membres donateurs. 

Le Comité a pris un certain nombre de décisions. 

Il a attribué une subvention de 2000 francs à l'Institut de 
Papyrologie dirigé par M. le professeur Jouguet. 

Il a décidé que les 4000 francs de rente qui constituent la « bourse 
Guynemer » et qui vont être employés pour la première fois, seront 
attribués en principe à un étudiant travaillant dans l’un des labora- 
toires de l’Université de Paris où se poursuivent des recherches 
concernant l'aviation. 

Le Comité a accordé une subvention à un docteur ès lettres pour 
contribuer aux frais d'impression de sa thèse. Cette question des 
frais considérables qu’entraîne actuellement la recherche du doctorat, 
et qui deviennent un véritable danger en risquant de tarir le recru- 
tement de l’enseignement supérieur, a particulièrement attiré 
l'attention du Comité. 

A l'issue de la séance, un de ses membres a fait connaître au 
président qu’ému de cette situation, il mettait à la disposition de la 
Société une somme de 100000 francs qui sera employée en subven- 
tions pour l'impression de thèses de doctorat. (Sciences et Lettres.) 

Le Comité, enfin, a décidé de procéder à un nouvel aménagement 
des ressources diverses qui constituent ses revenus. Cette mesure 
aura pour conséquence de permettre à la Société d’atteindre plus 
complètement son but qui est d'aider l’Université, ses laboratoires 
et ses chercheurs, et aussi d’aider dans la plus large mesure ses 
étudiants dont la situation est actuellement si difficile. 


S92 ANNALES DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 


Le Comité rappelle que les adhésions et les demandes de 
renseignements doivent être adressées à la Société des Amis de 
l'Université, 5, rue de la Sorbonne, à Paris. 


Remise des diplômes aux élèves des cours 
de civilisation française 


Le 30 juin 1926, a eu lieu dans l’amphithéâtre Richelieu à la 
Sorbonne, la séance de clôture des Cours de civilisation française 
pour le semestre d’été, et d'ouverture des cours de vacances dela 
Sorbonne, sous la présidence de M. PAUL LaPie, recteur de l’Aca- 
démie de Paris, président du Conseil de l’Université et vice-président 
de la Société des Amis de l’Université. 

Au cours de cette cérémonie, M. HENRI Goy, directeur des Cours 
de l’Extension universitaire, a proclamé les résultats des examens de 
fin de semestre. Ë 

Le nombre d'inscriptions aux cours s’est élevé à 528. Sur ce 
nombre, 126 étudiants se sont présentés pour subir les épreuves des: 
examens, 28 ont obtenu le diplôme du degré supérieur et 45 ont 
obtenu le diplôme du premier dégré. 

La mention 77ès Bien a été accordée à Mile Iris ROBERTSON (Aus- 
Ft pour le degré supérieur et à Milles Mary Locke (États- Unis) 

ne FRIEND (Angleterre) pour le premier degré. 

. le recteur PAUL LAPIE, après avoir complimenté les lauréats: 
M certaines compositions étaient tout à fait remarquables, a 
annoncé que le niveau des épreuves du degré supérieur subies cette 
année pour la première fois serait plus élevé l’année prochaine. 

M. le recteur a ensuite déclaré ouverte la session des cours 
de vacances de la Sorbonne, qui s'étendent du 1% juillet au 
30 octobre 1926. | 

La réouverture des Cours de civilisation française aura lieu le 
3 novembre pour l’année scolaire 1926-1927. | 


EE 
Le Gérant : J. de Banpy. Imprimerie de J. Dumouin, à Paris. 
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| | Si vous voulez voyager intelligemment 
| et sans aucun souci matériel, 


| ADRESSEZ-VOUS à 


GOMPAGAIE FRANÇARE DU TOURISME 


30, Boulevard des Capucines, PARIS 


Le SERVICE DES FORFAITS vous composera un itinéraire judicieux, 


intéressant et pratique, pour visiter le pays que vous voulez connaître, dans 
le temps dont vous disposez; il vous procurera l’auto ou le car les plus 
confortables et lé guide le meilleur, retiendra chambres et repas aux étapes 
et veillera au transport de vos bagages. 


Le SERVICE DES BILLETS prendra vos billets de chemin de fer ou 


de bateau et retiendra vos places. 


Le SERVICE DES HÔTELS vous indiquera celui qu il vous faut et 


que vous cherchez, depuis le pneu palace jusqu’à la simple petite 
| pension de famille. 


Le SERVICE DES EXCURSIONS AUX COLONIES vous révélera les 


merveilles touristiques de notre vaste empire colonial et vous y conduira. 


Le SERVICE DE L'ANNUAIRE DU TOURISME vous fera découvrir 


toutes les beautés inconnues de la France et vous donnera en six fascicules 
ll différents tous les renseignements touristiques et hôteliers sur toutes les: 
régions de la France. 


O 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Président : M. PAUL, Commandeur de la Légion d'honneur, Directeur de 
la Compagnie des Chemins de fer du Midi. 


Vice-Président: M. DAL PIAZ, Grand Officier de la Légion d'honneur, 


Président du Conseil d'administration de la Compagnie Générale Trans- 
atlantique. 
Membres : 

Le Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée. 


Le Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de l'Est. 

Le Directeur de la Compagnie du Chemin de fer du Nord. 

Le Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Orléans. 

Le Directeur du Réseau des Chemins de fer de l'Etat. 

M. BARRIER, Officier de la Légion d'honneur, Président de la Chambre 
nationale de l’Hôtellerie française. 

M. BERNARD, Officier de la Légion d’honneur, Administrateur-Délégué de 
la Société des Eaux d’Evian, Président de la Chambre syndicale des 
Eaux minérales, 

M. BLÉRIOT, Officier de la Légion d'honneur, Président du Conseil d’ad- 
ministration de l’‘* Air Union ”. 

M. PHiippar, Officier de la Légion d'honneur, Président du Conseil d’ad- 
ministration de la Compagnie des Messagerieés Maritimes. 
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